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ETUDE DES POSSIBILITES DE PRODUCTION CONCRYLICOLE 

OPTIMALE SUR LA COTE "OUEST-COTENTIN" 

par 

J. MAZIERES, G.PAULMIER, Ph. VIEL 

PRESENTATION 

L'étude faisant l 'objet du présent r apport a été réalisée à l a deman-

de de la Direction des Affaires Maritimes du Havre qui, compte tenu du dévelop

pement des entreprises conchylicoles sur ce littoral, désirait conna1t re de 

façon plus précise les possibilités de production optimale en huitres et moules, 

afin d'assurer l a meilleure gestion de l'espace littoral (Domaine public maritime). 

Deux objectifs principaux ont été pris en compte 

1°) Les possibilités de croissance et d'engraissement des mollusques en élevage 

dans les secteurs exploités et les aptitudes de l'ensemble de l a côte concernant 

un éventuel développement de l a conchyliculture. 

20) La définition de densités optimales à mettre en élevage afin d'obtenir le 

meilleur rendement à l'hectare (ou par pieu de bouchot ) tout en conservant une 

qualité satisfaisante des produits. 

Cette étude fut confiée à l'I.S:T.M. (Centre Régional de Recherches 

de Ouistreham), dans le cadre d ' une convention passée entre l a D.A.M. le Havre 

et le Gr oupement Régional des Pêches et Cultures Marines de Basse-Normandie à 

Caen. 

Nous en rappelons brièvement les condit ions 

- prenant effet le 15-4-1979, l' étude a eu une durée de 18 mois . 

- l a direction et la responsabilité scient i fique ont été assurées par M. J . MAZIERES 

Directeur du Centre de Recherches de Ouistreham. 

- dans le cadre de la convention, un t echnicien a été recruté: M. Ph. VIEL , 

qui a réalisé la mise en expérience des lots de coquillages, les observations 

et les opérations de conchyliculture. (dédoublage, triage, comptage), ainsi 

que les prél èvements (eau, sol, coquillages) et les mesures de biométrie. 

- le personnel du Centre a participé à ces recherches 

* M. J. KOPF , Attaché de Recherches, qui a réalisé l a mise en route 

de l' étude, la couverture aérienne et l a définition des sites expérimentaux. 

* M. G. PAULMIER, · Chargé ·de · Recherches; ·remplaça M· •. · KOPP à ·son départ 

et assura l a poursui t e de l' étude, notamment en ce qui concerne l a pl anctonol o-
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gie et l'examer- statistique des mesures . 

* Notor-s enfin l a participation de M. M. ROUGERIE , Contr61eur loS . T.P .I~. 

à Granville et de M. LE GOFF , Stagiaire loS.T.P.M. à Ouistreham, ainsi que celle 

du personnel du l abor atoire de bactériologie de Ouistreham. 

Conformément aux dispositions de l a convent ion, les r apports intermé

diaires suivants ont été fournis 

Rapport nO 

Rapport nO 2 

Rapport nO 3 

(phases 1 et 2) en juillet 1979 

en f évrier 1980 

en juillet 1980 

Le présent rapport constitue donc le rapport général final prévu à 

l'article 4 de la convent ion. Une fiche annexe r ésume les r ésultats obtenus et 

les suggest ions faites. 

Le plan général d' étude suivant a été suivi 

La première partie t raite des sites d'expériences (posit ionnement en 

fonction de la densité des installations et des produits) établis à l a suit e de 

la couverture aérienne de l a côte. Celle-ci a permis en outre une approche quan

ti tative globale des stocks. 

La deuxième partie intéresse les mesures relatives à la connaissance 

physico-chimique et biologique du milieu, ainsi qu ' à l a situation sanitaire. 

La t roisi ème partie concerne l' étude expérimentale d 'où découlent les 

él éments de rendement des concessions et les suggesti ons faites relatives aux 

densités optimales à respecter. Elle examine également les possibilités de déve

loppement de la conchyliculture dans de nouveaux sites. 

-:-:-:-
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PREMIERE PARTIE 

On a vu que l'un des objectifs de ce travail était l a définit ion des 

densités optimales à mettre en oeuvre, susceptibles de fournir, dans des condi

tions données, le meilleur rendement possible, t out en conservant une qualité 

satisfaisante et en évitant le risque de surexploitation généralement responsa

ble d 'un abaissem~lt du rendement. 

Afin d'opérer des comparaisons significatives, il convenait donc de 

mettre en expérience et de suivre la croissance des lots de coquillages situés 

sur des sites à faible ou forte concentration d'installations ostréicoles ou 

mytilicoles. Pour cela, et en raison de l'étendue des secteurs, la meill eure 

méthode consistait en une prospection photographique aérienne faisant apparaî t re 

les zones à faible ou forte densité d ' élevages. En outre, les clichés obtenus 

permettaient d ' avoir une connaissance approchée du coefficient d'occupati on des 

concessions et des tonnages en élevage. Nous n 'ignor ons pas le caractère relatif 

des renseignements ainsi obtenus, ce procédé donnant une image momentanée des 

exploitations, image qui n' a de valeur que pour l a période en cause~ Ceci est 

particulièrement vrai pour les parcs à huitres qui peuvent être dépourvus d'ins

tallations par exemple après les ventes de fin d ' année ou avant ensemencement . 

D' autre part, l'observation aérienne ne permet pas de co;maître le contenu des 

poches (naissain, 18 mois, 2 ans). Les renseignements fournis par cette méthode 

doivent donc être pondérés à l ' aide d'observations sur le t e=ain. 

Dans le cas présent, la c'ouverture aérie!l1le des secteurs étudiés a fait 

l'objet de deux campagnes de photographies : les 11 et 12 juin et 12 et 13 juil

let lQ79. Elles furent r éalisées par l a Société R.C. JOLY à Caen, à l'aide 

d'un appareil bi-moteur muni d'une caméra WILD de 153,24 mm de focale. Les con

dit ions météorologiques défavorables ont nécessité le doublage de nombreux cli

chés (au total, ~7 clichés ont été pris). 

I. - Données quantitatives globales 

Ces photos ont permis une première estimation de la densité des 

élevages, confirmée par des observations sur le t errain. Ces deux éléments ont 

condui t à une évaluation approchée de l a production en huitres et moules (tableau 1) 

Cette évaluati on n ' avait d'autre but que d'orient er le choix des installations 

expérimentales en fonction de l a densité des élevages. De la sorte, onze couples 

de points ont été définis pour les secteurs les plus représentatifs, chacun 

comportant deux points de pr élèvements: l'un sur une concession où l a concentra

tion en mollusques est fai ble, l' autre où elle est relativement for te . Ceci afin 
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de rechercher l ' influence de la densité des produits en élevage sur leur étho

logie, préciser les risques possi bles de "saturation" , et proposer des densités 

optimales en vue d ' assurer une bonne gestion de ce littoral; 

SECTEURS HUITRES (en T;) MOULES (en T.) 

Denneville à 40 22 St Rémy des Landes 

Surville à 210 
St Germain sur k.f --

Pirou 185 1282 

Anneville - 1250 

Gouville - Bl ainville 5000 Agon --

Pointe d ' Agon - 3487 

. . Hauteville - Lingreville - 4185 Bréhal 

Coudeville à Donville - 605 

TOTAL 5435 10831 

Tabl . 1 - Evaluation annuelle du tonnage produit sur les concessions 

conchylicoles de la Côte Ouest-Cotentin. 

II. - Positionnement des sites expérimentaux "coquillages" : 
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Les 22 points d ' étude retenus sont indiqués sur la figure 1. Les 

photos aériepJles correspondantes ont été reproduites et sont placées en fin de 

rapport : elles signalent les emplacements des tables à huitres et bouchots expé

rimentaux. 

Le tableau 2 indique d'autre part, la plus ou moins forte concen

tration en mollusque sur chaque site. 

On voit que les points les plus nombreux se situent dans la 

zone de Blainville-Gouville-Agon, qui consti tue le plus importante région conchy

licol e de la côte Ouest. L'étalement des points d ' expérience entre Donville et 

St Germain sur Ay, a soulevé des diffictùtés d'accès et de prélèvements, ceux-ci 

ne pouvant se f aire qu ' à marée basse et au cours de marées de vive-eau. Le dépla

cement simultané de plusieurs tech_~iciens fut donc rendu nécessaire. Pour ces mo

tifs, nous avons dÜ renoncer à l'étude du secteur de Denneville, mais il faut 



renarquer qu 'il s ' agit l à d'un sec t eur de faible importance. 

HO et espèce Secteur DENSITE 
Faible Forte 

1 - Moules ronville x 
2 - " Lingrev"i.lle x 

3 - " Agon Sud x 
4 - " Agon Nord x 

5 - Huitres Bl ainville x 
7 - " " x 

6 " " x 
8 - " " x 

9 - " " x 
10 - " " x 

11 it " x 
12 - " " x 

13 " " x 
14 - " " x 

15 - i , " x 
16 " " x 

17 - " Gouville x 
18 " " x 

19 - Moules Pirou Sud X 
20 - " Pirou Nord X 

21 - Huitres St Germe.in / Ay x 
22 - " " X 

Tabl~ 2 - Points expérimentaux à faible et forte densité. 

les 22 tab~ealcr suivants résument les observations faites et les ré

sultats obtenus pour chaque point d'expérience. 

III. - Positionnen:ent des points de prélèvements "eau et pl ancton" 

Comme pour les préLÈvements de coquillages, des difficlù tés du 

même ordre sont apparues pour les pr élèvemants d ' eau qui ne [ ouvaient se faire 

à marée basse. Or, les prélèvements r éalisés lors des dernières eaux du jus~~t 
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ou des premièren eaux du f l ot sont peu représentatifs des caractères physj.co-chi

miques et biologiques de l a masse d 'eau recouvrant les concessions ~ 

". -.... 
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Ct est pourc~uoi, après avoir commencé quelques séries de prélè

verr.ents d'eau sur les plËg8s de Donvi.lle, Lingrevi.lle, Agon,Gouvi.lle et Pirou, 

nous avons jugé préférable de les remr,lacer par des prises d "échantillons faite" 

en bateau, à l'occasion des pêches de plancton, et alors qu-e les concessions 

étaient recouvertes~ Ces sorties, en bateau, ont été réalisées à partir du mois 

de janvi.er. 

La figure 2 indique les emplacements des lieux de pêche 1e 

long d'un transect Nord-Sud parallèle à la cÔte et 1e 10ng d'un transe ct Est

~Iest, perpendicu1aire à la côte. 

Au total, '36 échantillons de plancton ont été examinés au 

laboratoire : phytoplancton et zoop1ancton. Les diverses observations physico

chimiques, planctonologiques et microbiologiques sont étudiées dans la deuxième 

partie de ce rapport (étude du milieu). 

'.... 
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Point nO : 
Granulométrie : 
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Point nO : AO - b (\~ ', -3.2,U, 
Nature du sol : Ga\.e.rS _ G<Q.JJ\<u~ - ...IQte ,%,1Se.. 

Granulométrie : _ 
Si tuation : (l,LA;iNV\ \)...~ "'1~ ~Ç.1t Graviera et l1'SIlule. 1 3'6,'3'" 

Distance à la cete : .Â~ \"W"\ 
Sables gTOsaier. 1 4:>,01-

Autres obsorvations 1 <ror\oe. J"" .. <l'::: du. 
Sables lI01'8n. 1 6,07. 
Sa.blee fina 1 S, '3 ? 

~~..,. ~<a..M Ce }\e~, PowI.re. • J\ ,.2. "J. 

Huitres 
RESULTATS : 

J4ettd:es 
RESULTATS : Eau 
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Point nO lIJ\ ~ ~ "a : 1>'-\-~\ 
Si tuation : ~\l";u.\; ""r ~Ç,L 

Distance à la cOte : .li b~ "" 

Autres observations : ... ~'o\ ... ~Q.n'l.;\.:.l 
6v.. hW..1.:w:, dQ.l\" C~ 'lc4.c:..~~. \ 

Huitres 
RESULTATS 

MS'\:llea +' 
~ 
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Nature du sol : e:,...Q>J~~ - c;..\.eh. ~\;, 
~"'~~-~ 

Granulométrie : 
Graviers et granules : '-\,:), ià ... 
Sables grossiers 1>o 1 4~. 
Sables moyens ~1~ ~ 
Sables fins \S)1 "-
Poudres _ D. lb '1.. 

RESULTATS : Eau 
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Point nO : I,?,-~ fi"", o'b - ~:, 

Si tuation : G.c\l"il1.E. ~ ~~ 
Distance à. la cOte : %0 h'\ 

Autres observations : \=""ts:.. Ju\'~~\:f' 

~ ... ~~ "\"'"S cr. "e.a' •. lU, \ 

19 

Nature du sol : GIQ.IJ'~ _ ~~~ _ ~rn'll' -\s -
~~s: ~.r.\u:~, 

Granulométrie : 
Graviers et granules 
Sables grossiers 
Sables moyens 
Sables fins 
Poudres 

\S)&"l.. 
~S' ,$'. 
IS,S 'l. 
3.2. ,0 1. 

: . A I 2...,· 

Huitres 
RESULTATS 

noules 
RESULTATS Eau 
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+' 0: 
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' ... 
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' ... Biométrie Salubrité Ph,ysico-chimie Salubrité 

~ 
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Point nO : .A':> - k ,,0'. ~'3-b':\ 
Nature du sol : Ga.\m - ~<<>.ù\<U'l> _ -SQ~ . 

Si tuation : GO-.l\l\Uk- ~f ~é(2.. 
Granulométrie : 

Graviers et granules : S~11 ~ 

Distance à la ctlte : S 90 "" . 
Sables grossiers : j.'a,.!), 7. 
Sables moyens : 101'3 'l. 

Autres observations : ~'o\c.. d~~t{ ~ Sables fins : G,Y-1. 

h.W.~tÀ J~s. ~ tc..~~~. \ 
Poudres : .0,1, ~ 

Huitres 
RESULTATS : 

lIett~ee 
RESULTATS : Eau 
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s:: -Ol .... 
0 Biométrie Salubrité Physico-chimie ' Salubrité .... . ... .... Ol "" Ol Ol .... ... "" R ... .... <:j s:: Ol S ct! 0 .... ~ 0 
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Poin t nO: Â' .. ~ _ 2c..\C.. (\0 ',3~ .. 5S 
Nature du sol : G~~<'l. .. ~Q~~" Ja~u. 

Granulométrie : 

Situation: Govviue '*' ~~ Graviers et granules : SS,& '70 

Distance à la ce te : &.0 T't\ 
Sables grossiers : i1.o) ~ ~. 
Sables moyens : "1-,0 ,. 

Autres observations : çQt'ts.. cl.u.s.'.t; Sables fins : l2..,.8 1. 

JQlI" ~e.\ ~ c.t. .>t.c . .\. .. u .. ~. \ 
Poudres : \,4- "1 .. 

Huitres 
RESULTAT.'! : 

l4ettles 
RESULTAT.'! : Eau 
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Point nO: .JI:> - ~ C\" : .t!b,?,G 
Nature du sol : ~91;k 1T-ls.h. :.. G.~~ 

Granulométrie : 
Situation : G.<l\l\l\...U: * ~é" Graviers et granules : ~J1." l "l. 

Distance à la cete : .À 9,So 'M 
Sables grossiers :.ml''l. 

Autres observations : '<co:. 'o\t.. ~ .. ~s; K d~ 
Sables moyens : "1"'''2. 
Sables fins : 4, 1 "2. 

~,\,,,,,,,, .1"""" <:oc:. <;,e.~<, \ 
Poudres . 

JI ," 'l.. . 
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RESULTATS : 
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Na.ture du sol : ?~I- ~L..h . - . ~~ 
Granulométrie : 

Si tua.tion : G-O\.l\J \ IJ.-\S * ~&R Graviers et granules 
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Point nO : .A~ _ ~ n0 ',:!>o _~ 
Nature du sol : ~ ~ ~<;uJ\ti" 

Si tuation : G-oùv\.llE,. * ~~ Granulométrie : 
Graviers et granules : bS\~ ~ 

Distance à la cOte : J.SOO "" Sables grossiers :.2..\I~% 

ç:"",~ . ck.r:,~ ~ ..... 
Sables moyens 1 1-) l!> "k 
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Nature du sol : s~~ ~Qr~-'Û 
Point nO : J-S _ fQJ':.. <''' '. !>1_I..lS 0-

Granulométrie : 
Si tuation: G.o,:,\lt\J.X.. * ~I\ Graviers et granules : &\ 1 -z... 
Distance à la c"te : -.X;eo...... Sables gross1srs : '40" "1., 

. , /' Sa.bles moyens : ~) S 't. 
Autres observations : ç~ à.o<J'\hlb': Sables fins : AS i6 "t... 
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Point nO : ...(e?, - ~ 0- 4\-\2-
Nature du sol : S .. b\~.,.. 

.: .. Granulométrie : 
Si tuation : No<J cl", .. G.~Slel. (\l;11:>.i U) Graviers et granules : 10.2..)10 'l.. 
Distance à la c8te .: ~~o '<'1'1 Sables grossiers : ~.2.) '+ "1. 

Sables moyens : Cô ,.2. "1. 
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Nature du sol: .ss'c\"t.M. .... 
Poin t nO: .la _ ~ <\" ~-5~ 

Granulométrie : 
Situation: 1'1 R.o-l l'loRI'::> Graviers et granules : .2,1- ~ 

Distance à la cete: '&So '" 
Sables grossiers : SIl.~· 

Autres observations : ç:sr~ o:kn .. ~t.:: 
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Point no ': ~. ~ ,,0 : ;6.09 
Nature du sol : s.~ ~ 

~ '<>f A-'1 Granulométrie : 
Si tuation: '!.\- C*f1.M 1\1 N Graviers et granules : Gf:> "!" 
Distance à la cOte : S~O M Sables grossiers : A,g~ 

Autres observations : If-~ ~~ Je>... 
Sables moyens : &)0'" 
Sable s fins : %\ 1'\ '1. 

~~ 6Q..M, ~ ;.e.&~. \ 
Poudres : .A la .". 
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Point nO : ~ _ k ",M '. Llo. o~ 

Si tuation : ~l- Q,~A<'N "+ A'1 
Distance à la cOte : ..A ~ 0\ 

Autres observations : ç~~ Je.t\~;~ 
cà.." \-,..;.~<v.I Jc./\~ ~'t ;.~~ Q.US; • \ 

Kuitres 
RESULTATS : 

noules 
+' 

<=1 
Q) 

Nature du sol Se.~e. ~ 
Granulométrie : 

Graviers et granules 
Sables grossiers 
Sables moyens 
Sables fins 
Poudres 
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RESULTATS: Eau 
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DEUXIEME PARTIE 

ETOIlE DU MILIEU 

L'ensemble des caractéristiques, observations et mesures physico-chimi

ques et bactériologiques, intéressant les 22 sites étudiés sont regroupées dans 

les tableaux 3 à 24. 

I. - DONNEES PHYSICO-CHIMIQUES 

10
) Bathymétr~~J~~~~_~~_~~~~si~~) 

L'une des caractéristiques de ce rivage est l'étendue de la zone décou

vrente, lors ' des TIk~ées de vive-eau. Assez étroite (quelques centaines de mètres) 

dans le Nord, elle atteint 2000 mètres à Anneville-plage, 3500 mètres à Gouville

Blainville et jusqu"à 5000 mètres au large d'Agon. 

On SE.i t que les clltes de la Manche présentent les plus grandes amplitudes 

de marées de :S'rance, et l'une des plus forte du mOD.de. Au cours des marées d ' équi

noxe, l'amplitude sur la côte Ouest Cotentin atteint 13,50 m et dépasse 14 m dans 

la Baie du Mont Saint Michel. 

Les implantations d'élevages concr'flicoles sont certes conditionnéaspar 

la nature du sol et les facilités d'accès, mais également pex leur situation 

par rapport à la marée~ le tableau 26 résume la position des bouchots à moules 

et des parcs à huitres expérimer:taux. Il indi~ue leur distance de la cllte et 

leur situation bathymétrique (profondeurs par rapport aux coefficients de marée 

correspondants). On observe que selon le profil, la planéité et la largeur de 

l'estran, les distances à .la côte peuvent être différentes pour des concessions 

découvrant au même coefficient. C'est ainsi par exemple que les points 2 et 3 

se situent respectivement à 1200 m et 2700 m du rivagB alors qu'ils découvrent 

tous deux à un coefficient de 95. 

L'ir-I'luence de la bathymétrie est importante : sur le, plan de l'accessi

bilité, les élevages situés "bas" ne découvrent que rarement et durant peu de 

temps. Sur le ple.n "biologique", la masse d ' eau qui baigne les élevages bas est 

plus forte que celle qui baigne les élevages hauts : ils ont donc à leur disposi

tion des eaux contenant (tout au moins au cours du flot) de plus grandes quanti

tés de produits minéraux, nutrients, oxygène dissous, etc •• ~ LelIT durée d'immersion 

plus longue 'favorise également une durée d'alimentation prolongée (c'est ainsi 

par exemple, que pour un secteur donné, telle concession située à un niveau de 

95 restera découverte durant 1 h 30l cette durée sera de 3 heures pour la con

cession située à un coefficient de 70). On peut penser en outre que l'eau "neuve" 

alimentant les premiers parcs au cours du flot, perd progressivement une partie 

de ses ressources trophiques en approchant du littoral. En réalité, les choses 
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sont plus complexes: d 'une part, la quantité d ' eau ainsi utilisée est faièle, 

d'autre part, les pertes en éléments biogènes sont partiellement compensées par 

l' acquisition de matériaux minéraux ou organiques d'origine tellurique apportés 

par les fleuves et les ruissellements. 

De la sorte les différences de re!ldements auxquelles ont pouvait s ' at

tendre à priori, sont loin d' éltre aussi inportantes que l'révu, sauf naturellement 

lorsqu'il s'agit de parcs situés tros "haut" sur l ' estran, c'est à dire à un niveau 

de coefficient inférietlT à 65 ~ Nous verrons plus loin qu'il convient en outre de 

différencier la croissance proprement dite de l'engraissement et l'influence de 

la situation des parcs d'élevages. 

Pour l'ensemble du littoral Ouest-Cotentin actuelleI!lent exploité il 

semble que la zone médiane de l ' estran (coefficients de 80 à 95) présente les meil

leures -aptitudes ·pour l'élevage -conchylicole. 

N° de Distance Niveau de Profondeur approximative 
REMARQUES Point de la cil te marée par rapport à la P .11. 

1 800 m 95 10,70 m 

2 1800 m 95 " 
3 2700 m 95 " éloigné : accès ........... 

difficile. 

4 1300 m 95 " 
5 1000 m 80 9 m 

7 800 m 80 " 
6 1500 m 80 " 
8 1500 m 80 " 
9 1400 m 85 8,50 m 

10 1300 m 90 8,50m ......... découvre peu, mÉl-
me par grande marée. 

11 1300 m 95 / ....... .. . .- ensablement périodi-
que du ruet proche. 

12 750 m 80 9 m 

13 750 m 70 8 m 

14 800 m 80 9 m 

15 1800 m 103-105 12 mg •••••••••• éloigné : accès 
difficile. 

16 1850 m 103-105 12 m •••••••• • •• accessible seule-
ment par fortes 
marées, parc très 
exposé. 

17 1500 m 90 9,80 m 

18 1600 m 9C 9,80 m 

19 650 m 85 9,80 m 
20 850 m 85 9,80 m 
2-1 Si50 m 90 9 m 
22 1000 m 85 8,50 m . ... . - - -

Tabl . 25 - Situation bathymétrique des sites étudiés. 
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2°) Hydrodynamique cOtière 

Données génér ales géographigues et géologigues 

La cOte Ouest du Cotentin s ' étend du Cap de la Hague à Avranches 

sur une distance de 130 ron~ Jusqu ' à Flamanville, elle repose sur un socle de 

roches cristallines de type hercynien: l ' estran y est étroit et peu favorable 

à, l a conchyliculture: Le littorcl Sud qui lui fait suite, s"appuie sur un socle 

de roches du jurassique moyen: Il est constitué de formations dunaires, à l'ex

ception des œassifs rocheux de Flamanville et Granville. Ce cordon dunaire homo

gène, possède une largeur de 500 à 800 m et sa hauteur n ' excède pas 25 m. Il est 

constitué de sable fin ou moyen, parfois coquillier et se prolon.ge souvent vers 

la mer en formations atteignsnt 5 à 6 m d' épaisseur, en alternance avec des mas

sifs ou le plus souvent des affleurements rocheux, en partictùier au nivea.u de : 

Portbail, Bretteville, Koches du Séné quet-Blainville et Bricqueville: I l est in

terrompu par les larges échancrures qui foment les havres de : Earneville-Carte

ret, Portbail, Surville, Lessay, Blainville, Regneville et Bréhal: 

L' ensemble de ce littoral est fortement exposé aux vents dominants 

d ' Ouest, aux courants, à la houle et à l'amplitude des marées dont le marnage 

- au niveau de la Baie du Mont St Michel - est l'un des plus forts du monde (14 

mètre,,);, Ces divers facteurs, notamment lorsqu'ils s'ajoutent, ont une grande' 

influence sur les élevages conchylicoles. 

Nature du sol, granulométrie et sédimentologie 

En ce qui concerne l'estran où se déroulait notre étude" la totalii:é 

du secteur appartient à un er~emble à dominante sableuse (à l'exception des 

formations rocheuses importantes de Flamanville et Granville et des affleurements 

rocheux déjà ci tés de Portbail, Saint Gemain sur Ay, Pirou, Blainville et Anno

ville)~, 

Le faciès des 22 points d'étude est représenté par divers types de 

sédiments et notamment : 

1 0) Une fraction très faible (de 0,1 à 2 'fo) de limons inférieurs à 0,05 mm: 

2°) Des sablons (de 0,2 à 0,05 mm) 

3°) Un sable quartzeux fin, constitué d ' éléments compris ent-:re 0,2 et 1 mm. 

4°) Des sables moyens coquilliers ou grossiers comprenant des éléments de 1 et 2 mm. 

5°) Des granules et graviers dont le pourcentage est élevé (40 à 60 %) pour 

certains points (4 à 8 , 13 à 17 et 18). 

La couche sous-jacente est fomée d 'un lit de tangue ou vase grise 

compacte et parfois d"un socle rocheux. 
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POINTS NATURE DU SOL GRANULO~IETRIE ( en % ) 
(appréciation Graviers Sables Sables Sablons Limons 

générale) Granules 
NO Nature Sables ordinaires moyens 0,2 mm infél'i· 

Grossiers à à 
5 à 2 mm 2 à 1 mm 1 à 0,2 mm 0,05 mm 0,05 JID 

1 Moules~ Sable + débris co- 21 19,1 32,4 27,3 0,2 quilliers. 

2 Moules " " 3,1 5,0 28,2 63,6 0,1 

3 Moules " " 57,8 16, 6 8,2 1,6 1,4 

4 Moules Galets + graviers en 
surface - sables co- 56,8 17,6 9,2 15,0 1,4 quilliers - vase com-
pacte sous jacente. 

5 Huitres " " 48,6 50,8 0,1 0,4 0,1 

6 Huitres " " 61 ,1 22 ,7 9,9 5,6 On 
7 Huitres " " sur couche 0,7 ' 8ablo- vaseuse. 45,2 44,9 3,3 5,9 

8 Huitres " " 39,6 39 , 7 10,7 8,9 1 , 1 

9 Huit res " " 12,1 44,3 27,8 15,2 0,6· 

10 Huitres " " 38,9 45,0 6,0 8,9 1,2 
.. 

11 Huitres " " 42,6 30,4 8,7 15,7 2,6 

,12 Huitr es " " sur couche 
sable- vaseuse 15,8 35,5 15,5 32,0 1,2 

13 Huitres " " sur couche 
sable-vaseuse 57 ,7 28,2 6,9 6,4 0,8 

14 Huitr es gravier s + sable co-
quillier + vase. 
C s/j : vase compacte 

58, 6 20,2 7,0 12,8 1,4 

15 Huitres S : gravier + sable 
C s/j : sable fin 62, 1 29, 1 3,6 4, 1 1 ,1 

16 Hui tres " " 48,2 38,9 6,6 7, 6 1,7 

'7 • Huitres S : sable _ C sh': sable 65 , 3 21,3 7,8 4,4 1,2 

18 Huitres " " 20,1 40,6 19,9 15,6 3,8 

19 Moules Sabl e 62,6 22,4 6,2 7, 2 1 ,6 

20 l-Ioules Sable fin + vase 2,7 8,2 24;r 63,3 1,2 

21 Huit res Sabl e. C s/j: gravier 6,6 1,9 8,0 81,7 1,8 

,22 i :lui tres Sable l 0,3 2,4 16,7 80,5 0, 1 

Tabl.2 6 .- Composition des sels au niveau des 22 points dlétude. 
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Ce cordon littoral correspondant aux laisses de basse mer est hétérogène 

et recèle des graviers, cailloux, galets et débris coquilliers abondants~ Le ta

bleau 26 résume les indications portant sur la nature du sol et la granulométrie 

de sédiments au niveau des points d'étude. 

En ce qui concerne la sédimentologie, les observations faites n'ont pas 

mis en évidence de façon significative des exhaussements de sols au niveau des 

élevages.. Si des "engraissements" se remarquent dans les havres et se manifestent 

par des avancées d'herbus (Lessay notamment), il n'en est pas de m~e sur l'estran, 

où la violence m~me des courants parait ~tre un des éléments de stabilité~ En de 

l'ares endroits cependant, (point 10 par exemple) on note un ensablemeI'.t périodi

que de faible importance. Dans son ensemble, et à condition de réserver de préfé

rence les zones à substrat dur aux huitres et celles à substrat meuble aux moules, 

la côte Ouest paratt bien adaptée de ce point de vue à la conchyliculture. 

les havres 

En raison de leur influence sur le milieu d'estran étudié, nous dirons quelques 

mots des havres!. La plupart d'entre eux sont orientés Est-Ouest~ et constitués 

d'alluvions modernes, de formations sablo-vaseuses ou de sable tangueux plus 

compact, parfois de tangue seule. A l'amont nous trouvons les dépôts de slikke 

sableuse, à la périphérie, des formations de tangue et un fort développement 

d'herbus sur les bords~ La mer y pénètre plus ou moins loin, par un réseau de 

pet its chenaux~ Les ruissellemeI'.ts des bassins versants et les rejets des rivières 

confèrent à ces havres U-~ caractère de biotope estuarien marqué~ Il cOI'.stituent 

des "point s forts" écologiques, car ils abritent une flore et une f aune typique 

de tels milieux d'estuaires, en particulier 

- parmi les végétaux: Spartine, Salicorne, Soudes (slikke), Aster, Obiones (SChorre) 

joncs et phragmites~ 

parmi les animaux on trouve des coquillages : lavagnons et coques, des vers 

(arénicoles, néréis), des poissons (lançons), des oiseaux en grand nombre pour 

lesquels ils constituent un refuge et parfois un lieu de nidification (anatides, 

limicoles, passereaux, courlis, canards, sarcelles, et~ ••• ) et enfin des insectes. 

Sur le plan de l'hydrolOgie, ces havres, qui drainent un important volume d'eaux 

continentales,. ont une influence marquée sur le littoral: apports d'eaux douces, 

entrainement de sédiments plus ou moins loin .en mer, etc... le t able2.u 27 indique 

leur débit. 
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SITES Débit moyen Débit d ' étiage 
(en m3 heure) (en m3 heure) 

Havre de Portbail 2 900 600 

Havre de Sm"Ville 630 60 

Havre de St Germain / Ay 5 800 760 

Havre de Cafesses 800 100 

Havre de Bl ainville 980 90 

Havre de Regneville 25 500 2 920 

Havre de la Vanlée 930 75 

Tabl~ 27 - Débits des havres; 

On observe donc des différences notabl es dans les débi ts des havres , 

l e plus important étant cel ui de Regneville qui atteint 25 000 m3 par heure en 

période d' hiver. L'estuaire de Lessay a un débit 4 à 5 f ois plus faible et cha

cun des autres havres a un débit proche de 1 000 m3/heure~ 

L'influence des rejets des havres se fait sentir plus spécialement à 

partir de la mi-marée de jusant, jusqu'à la mi-marée de flot. il. pleine mer, les 

eaux douces sont repoussées vers l ' amont et un mélange s ' opère au ni»eau des 

havres. L' ensembl e des masses d ' eaux continentales atteignant ainsi le littoral 

est 101lJ d ' être négligeable et lem' impact sur le milieu marin se fait sentir 

sur des zone~ plus ou moins étendues en mer, de part et d ' autre de l ' embouchure 

mais avec une pr édominance assez marquée v-ers le Sud. C'est ainsi que l ' influence 

du havre de Hegneville est plus perceptibl e au Sud (plages d '.Annoville et Lingre

vil le) qu ' au Nord (pl ages d'iJ.gon-Coutainville). 

La figure 3 montre les zonesd' i;U-lu;;;'C;;-de~ ha;res sur les sites con

chylicoles~ Elles ont été établ ies à partir de données physico-cbJUniques (salini

té notamment), en tenant compte des coefficients de dilution par marée moyenne, 

et des courants de jusant qui de ce point de vue sont particulièrement détermi

nants. On voit que les zones les plus étendues correspondent aux débits les plus 

élevés. 

Il est malaisé de déterminer avec exactitude l'influence de ces eaux 

d'estuai re sur l es élevages, mais i l apparaît qu ' ell e s'exerce de façon sensible, 

dans les deux directions : 

- sur le plan biologique, elles participent à la richesse du milieu d'estran, en 

lui apportant en quantités relativement faibl es mais non négligeables, des res

sources minérales et biogènes favorables aux élevages~. 

- sur le plan de la salubrité, le bilan est moins satisfaisant,. car ces eaux en

trainent des contaminants, principalemer,t organiques, qui sont véhiculés par les 

courants jusqu faux installations conchylicoles proches, et qui se traduisent par 
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des teneurs en germes fécaux parfois élevées, dans les produits en élevage~ 

~œrées. courants et houle 

L'importance des marées détermine sur cette cOte des mouvements d'eau 

considérables et des co=snts violents, notamment lors des marées de vive-eau où 

ils atteignent une vitesse de 2 noeuds~ Leur force est théoriquement suffisante 

pour assurer la remise en suspension et en mouvement des matériaux,. et notamment 

de l ' importante fraction de pelit es exis tant dans l a couverture sableuse de l'es

tran. Les phénomènes de saltation des sablons mis en évidence par l'existence de 

"ripple-marks", ne nuisent pas aux élevages conchylicoles qui se font tous en 

"surélevé" (il en irait autrement, s'ils se faisaient directement au sol)~ Au 

moment de l a basse mer et au début du flot, les courants sont orientés Nord-3ud, 

avec tendance à s'infléchir vers l'Est et le fond de la Baie du Mont St Michel~ 

A 3 heures de flot, le mouvement giratoire les font remonter vers l'Est, perpendi

culairement à la cOte puis vers le Nord où ils s'établissent franchement à part ir 

de l a mi-flot et jusqu' à l a pleine mer. Ils sont alors Sud-Nord, et parallèles à 

la cOte. Au début du jusant, ils s'orientent vers l'Ouest jusqu' à la mi-jusant . 

De 3 à 5 heures de jusant, leur direction es t franchement Sud et parallèle à l a 

c8te~ A l'approche de la' basse mer, il remontent vers le Sud-Est~ 

La houle est ici importante en fréquence et en amplitude, surtout en 

hiver (novembre à février) où le plus souvent, les mers présentent une houle inf~

rieure à 2 m dans 55 % des cas, modérée (de 2 à 4 m) dans 35 % des cas et forte 

(plus de 4 m) dans 5 à 6 % des cas. 

Si les parties les plus basses de l'est ran connaissent une relative 

stabilité, les raclages des parties haut es dét erminent une dérive des matériaux, 

plus ou moins importante, vers le Sud. 

Ainsi l a cOte Ouest est-elle soumise à l'influence de mouvements d ' eaux 

océaniques qui, en se conjugant ou en s'opposant, accentuent ou freinent les phé

nomènes hydrodynamiques existant sur ce littor al. Il convient d' y ajouter l'in_ 

f luence des rejets d' eaux continentales , au niveau des havres: ceux-ci apportent 

en effet au rivage des masses d'eau relativement importantes, et Sltrtout des sé

diments qui sont entrainés plus ou moins loin. 

La conjonct ion de ces f acteurs, et les tempêtes rel ati vement fréquentes, 

sont une cause de dég~ts sur les concessions et de perte de coquillages. 
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3°) ~ cliJ.!!!!! 

La façade Ouest du Cotentin possède un climat de type maritime, humide 

et tempéré. 

Les températures aériennes dont la moyenne annuelle (1979) s'établit 

à 10,97° (max: 13,81° - min. : 8,14°) connaissent des écarts faibles (~e 

quinzaine de degrés) entre l'hiver et l'été. Les rares gelées (10 à 15 jours / an) 

n'ont pas de répercussion sensible sur les parcs d'élevage, mais peuvent ~tre 

préjudiciables aux huitrea (plates principalement) remontées des parcs, stockées 

à terre et qui ne peuvent trouver place dans des bassins d'entreposage (tableau 28) 

F M A M J Jt A S ° N D Moyenne 
ruïnu.elle 

· 4 ,82 .. 6,97 9,19 11,63 14,95 17,46 17,02 15,98 . . 14,10 9,31 . 7~86 10,97 

Tabl. 28 - Températures aériennes moyennes mensuelles et annuelles (1979) 

Les pluies: bien que possédant un régime de précipi t ations excédentaire 

la côte Ouest reçoit moins de pluie que la côte Nord. Pour l a période principale 

intéressant notre étude (juillet 1979 à juillet 1980), nous avons indiqué au t a

bleau 29 les mesures communiquées par l a station météorolOgique du Roc (Granville) . 

On voit que les mois les plus pluvieux ont été : novembre, décembre 

1979 ainsi que juillet 1980 (fortes pluies d'orage de la 2ème décade de ce mOis). 

~ TOTAL 
Mois 1 2 3 par mois 

Juillet ° ° 8,7 8,7 

Août 20 ,9 10,5 18, 3 49,7 

Septembre 2,1 4,8 12,4 19, 3 
, 

Octobre 33 ,3 4,5 47, 6 85,4 

Novembre 41 ,5 62 0 ,3 103 ,8 

Décembre 33 ,4 52 25,2 11 0 ,6 

Janvier . 22 ,9 1,0 17,7 41 ,6 

Février 37,3 11 ,1 8 , 2 56,6 

Mars 22 ,1 18, 5 29 ,6 70,2 

Avril 0 ,1 ·0 ,2 1,3 1 ,6 

Mai 35,8 3,1 22 ,1 61 

Juin 7, 2 47, 2 21,5 75,9 

Juillet ·33 ,6 72,3 4, 6 11 0, 5 
, , 

TabI. 29 - Relevé pluviométrique par décRdes de juillet 79 à Juillet 80. 
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Les vents : les vents dominants sont du secteur Ouest, Nord-Ouest et 

Sud. L'influence des vents de secteur Ouest, perpendiculaires au rivage est sen

sible, et se manifeste sur la houle, les courants et l'amplitude de la marée 

elle se fait sentir au niveau des concessions conchylicoles découvrantes. 

Le tableau 30 et IH figure 4 indiquent la vitesse et la direction des 

vents pour l'année 1979. 

40 ) l' Hydrologie 

Les te~pératures de l ' eau de mer, dans la zone déccuvrante sont fluctuan

t es et très dépendantes des températures aériennes. Les eaux du large ont une 

plus grande stabilité thermique. Bien que les moyennes annuelles ne soient pas 

très élOignées, la t empérature maximale de l'eau océanique est ne~tement plus 

faible que celle des eaux d'estran, tandis que la température minimale océanique 

est plus élevée que celle des eaux de l'estran (tableau 31). 

Moyenne Température Température 
annuelle maximale minimale Ecart 

observée observée ------ ------------ ----------- -------
Port de St Hélier 12,1 17 7,1 9,1 JERSEY 

Moyenne r ésultant 
de mesures faites 13 20,5 5 15, 5 en divers points 
de la cOte Ouest. 

Tabl. 31 - Températures moyennes des eaux de mer océanique et de 

haut estran de la c8te Ouest en 1978 •. 

On sait que l a température de l'eau est un élément essentiel de la 

reproduction des lamellibranches. Dans le cas présent, on constate bien au cours 

du printemps le développement et le ôurissement de gonades et l ' expulsion des 

gamètes au cours de l ' été . 

Mais la tempér ature de l ' eau est le plus souvent insuffisante pour per~ 

mettre la fécondation dans la plupart des cas et même lorsqu'elle intervient, les 

embryons n'arrivent pas au stade de fixation. 

Par contre, la reproduction intervient plus aisément et de façon 

assez régulière pour les coquillages "d'eaux profondes" où la r égulation thermique 

est mieux assurée: c ' est le cas notrumnent des moulières, des gisements de praires, 

tellines, coquilles St Jacques, huitres "Pied de cheval" •.•• Pour les coquillages 

"découvrants" de l a zone d ' estran, el le reste exceptionnelle (mOules) ou totalement 

inexistante (huitres creuses et plates). 
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La salinité: Elle a été recherchée selon une variante de la méthode 

de KNUDSEN. Au contact immédiat du milieu océanique, la cete Ouest du Cotentin 

a des salinités él evées, et variant assez peu au cours de l'année~ 

Toutefois, au niveeu des élevages (bouchots ou parcs à huitres) on note 

la faible amplitude des variations de la teneur en sel à l'intérieur d·'un m&me 

secteur d ' étude ou m&me entre des points plus éloignés. (tableau 32). 

Principaux Salinité SALINITE Ecart 
moyenne maximale minimale maximal 

Secteurs (en gril) observée observée observé 

Donville 30,23 31 ,28 29 , 7 1 ,58 

Bricqueville 30,36 31 ,23 28,95 2,28 

Agon 30,59 31 ,64 28,94 2,70 

Blainville 1 30,68 31,8 28,90 2,90 Gouville 

Pirou 30,23 31 ,6 29,10 2,5 

St Germain sur Ay 30,69 32,12 29,10 3,02 

Tabl. 32 Salinité des eaux des principaux secteurs conchylicoles. 

Ainsi e·c à l'exception des zones proches des débouchés des havres 

drainant les eaux douces continentales, ces salinités relativement fortes, tra

duisent bien la caractéristique pré-océanique des eaux marines de l a ce te Ouest, 

caractéristique plus favorable à la phase de constitution et de croissance de la 

coquille qu'à celle de l'engraissement du mollusque. On sait en effet que - hor-

mis certaines régions particulièrement favorisées de ce 

Baie des Veys en Basse-Normandie l'huitre engraisse 

point de vue, telle la 

peu là où elle a bien 

poussé ceci se démontre bien sur l a c8te Ouest du Cotentin~ 

Les autres paramètres: La recherche de multiples paramètres physico

chimiques liés à une connaissance approfondie du milieu, n'entrait pas dans le 

cadre de cette étude ~ Nous nous sommes donc limités à l'étude de ceux ayant une 

influence plus directe sur le milieu et permettant d ' évaluer ses aptitudes vis à 

vis de l a conchyliculture: il s'agit de la turbidité et des matières en suspension, 

de l'oxygène dissous, des matières organiques, du pH et des sels nutritifs (cer

taines de ces mesures proviennent de recherches antérieures, que nous avons jugé 

opportun d'introduire dans ce t r avail ). 

* Turbidité et matières en suspension la turbidité mesure en fait 

le degré de· transparence de l'eau, lequel varie en fonction des matières en sus

pension: celles-ci peuvent &tre de nature minérale ou organique. C'est ainsi que 

l' agitation de l'eau, la houle, les courants remettent en suspension les sables 
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ou vases sédimentaires. La matière organique en suspension peut /ltre vivante 

(plancton, microbes) ou morte (éléments détritiques animaux ou végétaux, fécès, 

etc .•.••• ) issus de la mer ou de la terre et apportés dans ce cas par les ruissel

lements et les cours d ' eau. Trois séries de mesttres ont été faites en procédant 

par filtration de l'eau sur membrane filtrante (de porosité 0,5 jU), et par pesée. 

Les quantités trouvées correspondant à celles habituellemffilt enregistrées dans 

les eaux conchylicoles, et qui se situent entre 10 et 30 mg/litre~ On remarquera 

cependant les teneurs relativement plus fortes pour le secteur d ' Agon-Sud liées 

à l'influence probable de l ' estuaire de Regneville (tableau 33). 

Novembre 1977 

Aollt 1978 

Avril 1979 

Pirou 

12 

7 

10 

Blainville 

16 

11 

12 

Agon-Sud 

27 

21 

25 

Donville 

9 

8 

11 

Tabl. 33 - Teneurs en matières en suspension (en mg/litre). 

* L' oxygène dissous: On connai t l ' importance de ce gaz pour la vie 

des coquillages. Des mesures systématiques ont donc été faites dans l'eau des 

principaux secteurs conchylicoles. Les teneurs en oxygène dissous sont sous la 

dépendance de divers facteurs d'ordre physique, chimique et biologique qui agis

sent dans le sens d'un abaissement (consommation consécutive à la respiration 

des êtres vivants, phénomènes d'oxydation, etc ••• ) ou d'accroissement (dissolu

tion de l'oxygène atmosphérique, phénomènes de photo-synthèses, etc •••• ). 

La quantité d'oxygène dissous a été mesurée par la méthode de l'Tinckler, 

et exprimée en mg/litre. Mais la solubilité de l ' oxygène dans l'eau de mer dépend 

de la salinité et de la température: elle est d'autant plus faible que ces deux 

facteurs sont plus élevés. C'est pourquoi, à cllté de la teneur "vraie" on calcule 

parallèlement le pourcentage de saturation qui est une valeur corrigée, tenant 

compte de la salinité et de la température de l'eau. 

En raison des intéractions complexes qui s'exercent dans le biotope 

conchylicole, on observe des variations importantes dans les teneurs en oxygène 

dissous. C'est ainsi que sr l'on atteint et parfois dépasse la saturation, des 

pourcentages de 70 à 85 % sont le plus couramment observés,. mais il n'est pas rare 

de noter des valeurs nettement plus basses dans des eaux soumises localement à 

des conditions temporairement défavorables (remise en suspension de matériel or

ganique réducteur, renouvellement insuffisant de l'eau ••• ). 

Ces teneurs déficitaires en oxygène dissous, sont très probablement liées 

aux rejets d'eaux continentales drainées par les havres, et dont on a vu que leur 
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zone d'influence s ' étendait parfois assez loin des points d'émission~ Toutefois, 

dans l'ensemble les "taux d ' oxygène dissous se sont révélés convenables les 

variations observées montrent l a complexité de ce milieu d'estran soumis aux in

fluences antagonistes de l a mer et de la terre (tableau 34). 

le pH: Il exprime l' acidité ou l' alcalinité d'un milieu, selon une 

gamme all ant de ° à 14, le chiffre 7 représentant la neutralité. Les eaux de mer 

de par leur composition légèrement alcaline, ont un pH voisin de 8 (compris entre 

7,5 et 8,2). 

Dans notre étude, le pH des eaux, mesuré au pH-mètre (méthode potent i o

métrique) a donné des valeurs généralement sat isfaisantes malgré les variati ons 

(pH plus bas) liées aux apports d 'eaux continentales, près des côtes au voisinage 

des havres, et parfois aussi au développement phytoplanctonique. Ainsi les valeurs 

élevées des mois de septembre 1979 et juin 1980 pourraient-elles être causées par 

l'intense f l oraison phytoplanctonique de cette période, spécialement au niveau 

des secteurs de Gouville, Pirou et St Germain sur Ay (tableau 34). 

Les sels nutritifs : Formés essentiellement de phosphore et d'azote, 

ils sont nécessaires au développement du phytoplancton et mesurent la "producti

vi té primaire des eaux de mer". 

Les phosphates, généralement f ai bles en surface, sont issus également 

des eaux douces continentales. D'après COOPER (1933) les eaux de La Manche ont 

des teneurs variant de 0 ,020 à 0, 540 J1atg de phosphore par litre: elles sont 

plus faibles au printemps (période de forte ut ilisation par le pl ancton) qu 'en 

hiver~ Nos mesures se situent entre 0,105 et 0,0402patg / litre. (tableau 35). 

L'azote indispensable également à l a vie planctonique, est mesuré sous 

les formes : d'azote ammoniacal; de nitrites et de nitrates, selon le degré de 

minéralisation des matières or ganiques. Les mesures faibles sur les t rois sites 

indiqués au tableau précédent montrent des teneurs assez fortes, en rapport avec 

la proximité des estuaires de Blainville et surtout Régneville. 

Enfin, et bien qu'il ne s'agisse pas de" sels nutritifs", on peut inclure 

les mati ères organiques dans le complexed ' éléments assurant le potentiel nutritif 

du biotope conchylicole ~ La méthode de mesure utilisée (GIRAL 1927, BOURY 1952) , 

prend en compte l a totalité des matières organiques présentes, sans qu 'il soit pos

sible de différencier leur " origine de façon précise. Les quantités t rouvées sont 

assez élevées, spécialement au voisinage de l'estuaire de Régneville, t raduisant 

l ' influence des rejets de la Sienne et de la Soulle (tableau 35). 

Le nombre insuffisant d'observations recueill ies et les difficultés ren

cont rées pour les analyses concernant la product ivité primaire, dans une région 

aussi étendue, nous ont conduit à les compléter par une étude des sources de nour

ri ture directement assimil ables par les coquill ages, c'est à dire le plancton. 
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Mars .197.8 Février 1 979 

Phosphates Azote Matières 
SITES organiques 

(Ftg/L) Annnoniacal Nitrites Nitrates totales 
N-NH3/L N-NH2/L Il-N03/L (en g/l ). 

(;uatg/L) (JUatg/l ) (JUatg/l) 

Plage de 
Blainville 0,212 2, 1 0, 7 6,5 2, 10 

Plage de 
F..auteville 0,402- 3,9 0,4 11,5 4,30 

Plage de 
Donville 0,105 1,9 0 2,7 3,15 

Tabl. 35 - Mesures de sels nutritifs et mati ères organiques totales, 

sur 3 sites de la côte Ouest. 

II. - DONNEES BIOLOGIQUES 

1°) ~~~~~~~~~_~~~~~-Ei~e~_E~~~!~~~té_EE~~E~_~!_El~!~~ 

La productivité primaire est un facteur essentiel de la croissance 

pour la faune marine. La connaissance de son cycl e revêt une importance toute 

particulière dans les secteurs à vocation conchylicole, puisqu'il doit exister 

une relation directe entre l a croissance des mollusques et l a productivité primai

re et donc, par voie de conséauence, avec la densité optimale de coquillages à 

mettre en élevage. 

On sait q~e moules et huitres se nourrissent de phytoplancton et d'une 

façon plus générale, de tripton (toutes particules organiques vivantes ou non), 

comme le révèle l'analyse des contenus stomacaux. Aussi, l'étude d~ plancton ap

praît-elle comme un moyen intéressant d ' estimer la productivité primaire. 

Par ailleurs, on suppose en théorie, qu 'il existe une quantité maximale 

de moll usques en équilibre avec le milieu sur une surface donnée . Au delà de cette 

limite l ' excédent de tonnageh~ut compenser la perte de croissance, aussi bien 

linéaire que pondérale, sans une modification du milieu. C'est une donnée qui doi t 

intervenir dans un compte d'exploi tation, au même titre que celles concernant l a 

dynamique des stocks en place, qui exercent une pression constante sur l ' état 

<li e l' <li' équilibre naturel. 

Avec les facteurs climatiques, édaphiques et hydrologiques, les popula-
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tions. planctoni'lues sont un des éléments influents de l" écosystème créé pax l'acti

vité de l'homme, 'lui s'est plus ou moins substitué aux écosystèmes naturels pré

existants~ 
Le site: On a vu 'lue le secteur conchylicole de la c6te Ouest Coten-

tin était limité au Nord par le havre de Surville et vers le Sud au niveau de 

Donville les Bains. Le long de cette vaste région littoral~. on note deux zones 

plus fortement exploitées~ La première entre les havres de C~ffosses et de 

Blainville sur Mer, pour les huitres et l a seconde, de pm·t et d' autre du hav:re 

de Regneville pour les moules. 

Il en a été tenu compte dans le positionnement des différentes stations 

d'échantillonnages~ Pour l'hydrologie et la planctonologie, les stations sont 

échelonnées le long de deux transects orthogonaux. Un transect perpendiculaire 

à la c8te (T1), partant de C~uville sur Mer jus'lu'à environ 4 milles vers le lar

ge, avec une ' station au-dessus de la zone oonchylicole , une seconde légèrement 

au S.E. du phare du Séné'luet et une troisième à 4 milles de l a c6te dans le pro

longement de l'axe Gouville - Séné'luet (Fig. 2 ). Ces deux dernières stations si tuées 

l'une à la limite extérieure de la zor,e exploitée, l'autre au large sur des fonds 

de 15 20 mètres, servent de référence par rapport à celles situées au-dessus 

des parcs. Un transect parallèle à l a c8te, de St Germain sur Ay à Lingreville 

(T2), avec 5 stations hydrologi'lues et 3 stations planctoni'lues au niveau de 

Lingreville, Gouville sur [-1er, St Germain sur Ay, au dessus des zones conchylicoles. 

Les stations hydrologi'lues et les échantillonnages de plancton se font 

à pleine mer en période de morte-eau de façon à réduire les effets de courant et 

ceux dds à l'amplitude de la marée. La fré'luence des sorties est mermuelle pOler 

les stations des t ransects 1 et 2, soit pour les deux morte-eaux mensuelles : 6 

stations. Cette façon de procéder entraine un échantillorcaage mer~uel à cha'lue 

station, sauf à celle de Gouville, couverte aux deux morte-eaux. 

L€s condit ions de milieu A cha'lue station planctoni'lue, une prise 

d'eau est effectuée pour la mesure des principaux facteurs physico-chimi'lues : 

température, salinité, pH et Oxygène dissous pour T
2

, Nous rappalons succintement 

les principales caractéristi'lues du milieu : les températures sont restées assez 

basses durant les trois premiers mois de l'année: 6,5° à 8°, En avril, elles 

augmentent sensiblement, 9 à 10° et ne cessent ensuite de crottre jus'lu'en 

aodt : 18,2° à 19,3°. 

L€s variations de salinité sont moins nettes : elles oscillent autour 

de 30 o/~~ durant le prem::'el' semestre, et mar'luent ensuite une progression jus

'lu'à atteindre 34 0/00 en aoÜt" (32 %
0 dans les eaux proches du rivage). 

Les valeters de pH ne présentent pas une évolution particulière : les 

valeurs extr~mes comprises entre 7,6 et 8,25 montrent le maintien des eaux dans 

la ,phase alcaline ~ La valeur maximale est relevée en juin à l'épo'lue de la proli

fération de l'haptophycée Phaeocystis poucheti. 
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L-e plancton 

~Ia tériel et méthode Il a été recueilli de deux manières~ Pour les 

données qualitatives, deux filets de ,0 cm de diamètre d'ouverture et un mètre 

de longueur ont été utilisés, l'un de 0,070 mm de vide de maille pour le phyto

plancton, l'autre de 0,200 mm pour le zooplancton~ Les deux engins étaient munis 

d'un volucompteur pour la mesure du débit d'eau filtrée.~ La durée des pllches a 

varié de 3 à 5 minutes. Pour les analyses quantitatives. deux échantillons de 

1 à 2 litres sont effectués en stLrface et au fond, à chaque station du t ranse ct 

et en surface seulement pour le transect 2. L'estimation quantitative est faite 

par comptage des organismes et par la mesure du volume total obtenu par décanta

tion. Les micro-organismes sont comptés sous microscope dans une cellule quadril

lée du type AGASSE-LAFOlIT, dans une dilution de l' échant illon ou du sous-échantil

lon~ Les résultats sont exprimés, pour le phytoplancton en nombre d'unités morpho

logiques par litre ~ subissent une transformation (Log xi ' afin de faciliter la 

cons t ruction des courbes •. 

Données quantitatives Les observations ont conmencé en janvier 1980, 

et les premiers résultats sont pris comme point zéro ou première valeur de réfé

rence~ A partir de ce mois, les quantités de plancton ne cessent d'augmenter 

jusqu'en avril, momeIlt où le développement phytoplanctonique atteint un premier 

maximum. Par la suite, les résyltats apparaissent en dent de scie et une nouvelle 

poussée à lieu en juin. En fait, toute l a période d'avril à juin semble très favo

rable à la floraison du phytoplancton; les conditions doivent Iltre à leur niveau 

optimal, tant du point de vue climatique que physico-chimique, température, enso

leillement, nutrients, oligo-éléments, etc ••••• 

L' évolution est pratiquement identique sur le 

en surface. Cette remarque s 'applique également pour le 

transect 1, au fond comme 

phytoplancton récolté au 

filet. Le maximum zooplanctonique est observé en juin, il est principalement dÜ 

à l'abondance du méroplancton : 

Station 1 •••••••••.••.••.•••• 71 unités/litre 

Station 2 

Station ) 

......................... 

..................... 
) 

9 
" Il 

" " 
Les comptages phytoplanctoniques ont donné, pour les deux maxima d'avril 

et juin, en unités morphologiques par litre (um/l), pour le trensect 1 

Station 1 •••••••••• 1,1 9. 106 um/l en avril, 0,54~ 106 um/l en juin 

Station 2 •• •• •••• •• 1,06.106 .um/l" " , 0,61.106 um/l Il Il 

Station 3 u ••.....• 1,14.lO'6 .um/l " Il , 0,56.106 um/l" " 

(figures 5, 6 et 7). 

L-es courbes représentatives de l'évolution du phytoplancton aux· stations 

3, 4 et 5 du transect 2, montrent des différences sensibles avec le 1'1 (fig. 8). 
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Les causes sont dues, en partie à la situation géograpr~que des stations 4 et 5 

par r apport à T1 , et pour l'essent iel aux périodes d ' échantillonnages différentes 

pour T
1 

et T
2

, comme semble le démontrer les réstlltats obtenus à la station 1, il 

s'écoule une période de 1~ jours, au cours de l aquelle le plancton ne cesse d'évo

luer. les résultats obtenus poUr un prél èvement, marqueltune phase nouvelle dans 

l'évolution planctonique, par rapport à l'échantillonnage précédent. Les deux 

principales poussées sont néanmoins, bien distinctes en avril et en juin (fig. 9). 

Relati ons avec le milieu 

Le premier pic printannier correspond à une élévation notable de la 

température, après une longue période de stabilité autour de 7° - 7,5°. En avril 

la température passe à 9° et par la suite, ne cesse de croître jusqu'en août (19°). 

L'allongement des journées,donc de l a période d'éclairement, a dû être également 

un facteur important. Le pic juin peut aussi avoir été induit par un nouvel ac

croissement brusque de la température: celle-ci passent de 11 ° en mai à 15,5° en 

juin (fig. 19 ). Durant cette périOde, les salinités relativement stables, ne sem

blent pas avoir joué un rôle déterminant. 

Données qualitatives 

Le phytoplancton 

Le phytoplancton de la cete Ouest Cotentin est surtout composé de 

bacillariales ou diatomées. Cette catégorie a souvent représenté de janvier à 

août, plus de 80 % du phytoplEncton total. Quelques espèces sont pérerJles et domi

nant es durant l a phase hivernale, c'est le cas notamment de Ifllizosolen.i a setigera, 

Bacillaria paradoxa, Coscinodiscus eccentricus, Actinoptychus undulatus, plus un 

certain nombre de formes benthiques et tychopélagiques. 

La plupart des autres espèces ne font que des apparitions périodiques 

plus ou moins longues et caractérisent les différentes phases du cycle annuel, et 

les saisons. Une distinction doit être faite entre les espèces dominantes des 

échantillonnages ponctuels (prises d'eau à la bouteille), et celles des échantil

lons récoltés au filet et qui généralement sont différents. En principe, le cri

tère de sélectivité dû au maillage du filet disparait pour les échantillons pré

levés à l a bouteille et dans ce cas, l'image donnée du phytoplancton est peut-être 

plus conforme à l a réalité, bien que l'on sache ce mode de prélèvement mal adapté 

pour la capture des grandes espèces peu nombreuses et surtout des formes rares. 

~es réserves étant faites, la phase hivelnale de janvier à mars, est 

caractérisée par les espèces précitées, accompagnées par Streptotheca tamesis, 

Bidulphia regia et surtout par les formes du genre Thalassiosira. 
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Accessoirement, on peut constater des proliférations t emporaires de très 

petits phytoflagellés ainsi que d'une prasinophycée Halosphaera viridis. 

La phase printanière va du mois d'avril à juin. Elle marque un changement 

dans l a composition qualitative des populations, ainsi que sur le plan quantitatif. 

On assiste pendant cette saison, à une succession de communautés. 

L'espèce dominante en avril appartient aux Thalassiosira : Th. levanderi 

(8,4.105 um/l). Elle est accompagnée de formes coloniaires telles que Plagiogramma 

vanhemcki (8,5.104 um/ l), Nitzschia delicatissima, N. Closterium, Bacillaria para-

~, etc ....• 

On retrouve à peu pr ès les mêmes espèces en mai dont Thalassiosira 

levanderi, toujours abondante, mais deux autres espèces deviennent prépondérantes 

Nitzschia delicat i ssima et Chaetoceros fragilis (?,2.105 umll)~ Durant ce mois 

apparaît une haptophycée Phaeocystis poucheti. 

Cett e dernière espèce èe développe d'une f açon inaccoutuoée en juin 

(4,0.105 colonies/litre ) avec Ni t zschia delicatissima (3,5.106 um/l). Ces deux 

espèces sont typiques du plancton paucispécifique du second pic printannier. 

La phase estivale débute en juillet, mois au cours duquel on constate 

une chute sensible de l a productivité en même temps qu 'une diversification des 

espèces. Le groupe des Rhizosoler~ées se développe de façon remarquable durant ce 

mois et le suivant Rhizosolenia delicatula, Rh. seti gera et surtout Rh. shrub-

~. D' autres espèces font également leur apparit i on en été , notamment 

Leptocylindrus minimus et Guinardia flaccida. 

l€ groupe des dinophycées est un autre taxon important du phytoplancton. 

En maints endroits, il entre pour une l arge part dans les communautés micro-végé

tales planctoniques. Sur l a côte Ouest Cotentin, les espèces de groupe n ' ont pas 

connu durant le premier semestre 1980 , l a même croissance que les diatomées. Leur 

nombre a toujours été très réduit et la diversité faible~ Il f aut ' attendre le 

mois de juillet pour constater une légère augmentation du nombre d'individus ainsi 

qu'une plus grande variété d 'espèces. Trois d'entre elles se sont montrées commu

nes durant toute cette période : Prorocentrum micans, Pridinium t rochoïdeum, 

Minuscula bipes. On paut leur adjoindre quelques Gymnodinium non identifiés. 

Le zooplancton 

Le zooplancton est toujours bien inférieur en nombre d 'individus, mai s 

souvent la place qu ' i ls occupent dans l'espace, c'est à dire le volume est géné

ralement supérieur. Le zooplancton reste à un niveau assez bas jusqu'en mai. Les 

propor tions en vol ume par r appor t au phytoplancton se situent entre 0, 1 et 0,6. 

Elles passent aux environs de 1 en juin, et la valeur la plus haute est atteinte 
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en juillet: 1,22. La composition spécifique du zooplancton reste assez stable 

pendant le semestre: nauplii de copépodes, copepodes (Acartia. Euterpina, 

Centropages hamatus). Les organismes meroplanctoniques montrer-t une plus grande 

variation que l'holoplancton : zoës de pagurides et de galathées en hiver, zoës 

de crabes et cilt'i.pèdes au printemps, larves de gastropodes, lamellibranches, cra

bes divers, crevettes, eto •••••. en été. 

DISCUSSION 

L'examen des contenus stomacaux des mollusques en élevage, huitres et moules, 

montre que ces animaux exercent une prédation sur les populations planctoniques 

et notamment phytoplanctoniques. On peut donc penser que les variations de l a pro

ductivité primaire ne sont pas sans incidence sur les variations de la croissance 

des coquillages. 

De fait on observe que le début de la pousse correspond au premier pic prin

tannier de la floraison phytoplanctonique. Dès ce moment les mollusques gagnent 

en poids et en taille. La condition des huitres s'améliore également et croît 

notablement dès avril. Dans ce dernier cas, il convient de prendre en compte la 

maturité sexuelle dont le développement est favorisé par un ensemble de facteurs 

climatiques, physico-cr~iques et notamment la température de l'eau, un des plus 

influents. 

En fonction de ce que l'on conna1t sur la productivité primaire pour le 

premier semestre 1980 et de ce que l'on sait par ailleurs sur les stocks de mol

lusques en place, il appara1t que le plancton n ' a pas été un facteur limitatif 

des possibilités d'élevage dans le secteur de Gouville - Blainville sur Mer. 

Même pendant les périodes de forte croissance des huitres, au printemps l a produc

tion planctonique est restée à un haut niveau. 

Le volume du plancton disponible apparaît donc suffisant pour les élevages 

en place, mais, ainsi que nous le verrons au chapitre suivant, les huitres et les 

moules ne sont pas les seuls cor-sommateurs et il faut tenir compte des nombreux 

compétiteurs qui tirent également subsistance du même milieu~ En raison de son 

intérêt, ce point serait à préCiser ultérieurement mais, à priori, il semble peu 

probable que les différences de croissance et de qualité constatées localement 

soient imputables à un potentiel nutritif insuffisant. 

Les causes de ces différences doivent plutÔt être recherchées dans les carac

téristiques de ce milieu plus "océanique" "qu'estuarien" et par conséquent plus 

favorable à la pousse qu'à l'engraissement (spéCialement en ce qui concerne les 

huitres), ainsi que dans le choix des sites d'élevage. En effet, après la phase 

essentielle de pousse des huitres, l'obtention de produits "gras" et de qualité 

affinée, passe par le transfert des huitree sur des parcs dits d'engraissement" 

ou "d'affinage" possédant des èaractéristiques biologiques différentes. Mais, 

sur cet estran de la cÔte Ouest du Cotentin, il paraît exclu que ces deux phases 
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essentielles de l'ostréiculture puissent se faire sur les mêmes parcs: c'est une 

des raisons pour lesquelles nous souhaiterions qu'un assainissement convenable 

des havres permette leur mise en exploitation dans des conditions susceptibles 

d'assurer un engraissement et un affinage des produits. 

20
) ~:!~e et ~!~....:!~~ciée:!_:!~_~le:!:ages 

Il n'entrait pas dans le cadye de ce travail d'assurer une étude - même 

sommaire - des biocénoses de ce littoral. Mais il nous a paru nécessaire de noter 

les espèces les plus représentées des peuplements faunistiques et floristiques, se 

situant à proximité des concessions, en raison de l a concurrence qu'ils exercent 

vis a vis des coquillages d'élevage comme utilisateurs trophiques du milieu. 

Les points 1, 2, 3, 19 et 20 se situent sur des substrats meubles for

més de séditments hétérogènes, propices à l'implantation de bouchots. La végéta

tion algale y est palrr.re, sauf au niveau infra-littoral où l'on trouve des her

biers de zostères (Zostera nana et Zostera marina) .• A noter également aux points 

19 et 20 des fixations de fucus (Fucus serratus), parfois en grande abondance sur 

lsspoches d'huitres. La faune se trouvant dans le sable est mieux représentée 

praires (abondantes en face de Hauteville et Bricqueville), palourdes, coques, 

nombreuses annélides, échinodermes, etc ••• ). De fortes concentrations de mollus

ques gastéropodes se remarquent près des sites d ' Agon, Hauteville: Ocenebra eri

nacea L., Patella vulgata L., Gibbula cineraria et Gibbula majus L. Au large du 

point 22, présence de l aminaires (Laminaria saccharina)~ Enfin, à la limite de 

l'estran on note l'existence d'épollges tandis que de nombreuses crépidules 

(Crepidula fornicata) se remarquent · à proXÏDlité du point 1 (plage de Donville 

Bréville). 

Les pl atiers durs des points 4 à 18 formés de quarztites plus ou moins 

recouverts de sédiments sableux des zones de Agon-Nord, Blainville-Gouville et 

St Germain sur Ay, supportent la majorité des concessions ostr~icoles. La végéta

tion algale y est pauvre et surtout représentée par des fucus (Fucus serratus et 

Fucus vesicv~osus ) ainsi que par des enteromorphes fixées aux tables et poches 

d'huitres, parfois en grande quantité (point 7). A l' étage infra-littoral, présence 

de laminaires (Laminaria saccharina, Laminaria digitata) et de quelques herbiers 

de zostères (Zostera nana, Zostera marina) principalement au large des points 7, 
8, 10 et 18. 

A l'étage supra-littoral, la faune est pauvre: Elle est un peu mieux 

représentée à pr oximité des concessions ostréicoles correspondant aux coefficients 

70 à 80, où l'on rencontre de nombreux animaux f iltrevxs: On trouve : des patelles 

(Patella vulgata), des balanes (Balanus balanoïdes) des crabes communs (Carcinus 

maenas). A la limite des basses-mers de vive-eau, existent des praires et coques 
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en grand nombre, des littorines, des patelles, des actinies (Anemonia sulcata), 

des acidies, des échinodermes, etc ••• Les poissons sont surtout représentés par 

le lançon (Ammodytes tObianus), tandis que de fortes concentrations d'annélides 

vivent dans certains sites (Gouville notamment) où elles atteignent souvent une 

densité considérable de 2.000 à 2.500 individus par mètre carré (Lanice concbylega). 

On voit donc que les parties les plus productives de l'estran (étages 

médio -et infra-littoral) sont également peuplées par une faune diversifiée et 

abondante~ La plupart des animaux en cause se nourrissent par filtration de l'eau 

ambiante dont ils retiennent le plancton et les autres éléments nutritifs, et se 

trouvent donc en compétition de ce point de vue avec les coqlùllages de culture 

qui sont loin d'être les seuls utilisateurs de ressources alimentaires globales 

du milieu. Cet élément ne doit pas être sous-estimé lorsqu'il s'agit d'évaluer 

les possibilités de conchyliculture dans une région donnée~. Il peut en outre four

nir une explication à des phénomènes de sous-nutrition des coquillages dans cer

tains sites, alors que leur densité y est cependant modérée! 

Prédateurs, parasites et maladies 

Les prédateurs, qui attaquent les huitres ou les moules sont re

présentés surtout par le bigorneau perceur (Ocenebra erinace) le crabe vert 

(Carcinus maenas), les araignées, les étoiles de mer (Astéria rubens ) , certains 

poissons (tères, daurades) et des oiseaux, tels l'huitrier-pie (Hameatopus ostra

~) et les goélands qui s'attaquent principalement aux moules. 

Des filets de protection des bouchots contre le gibier d'eau se 

sont révélés inefficaces. Une bonne protection contre l'invasion des pieux de 

bouchots contre les bigorneaux consiste à entourer la base avec des "affolants" 

de plastique. 

- en ce qui concerne les huitres, nous n'avons pas observé la 

présence de parasites du type : grégarines, trématodes ou cestodes. De m~me, aucune 

observation n'a été faite concernant la maladie des branchies ou autres affections 

dÜes à des flagellés, ou haplosporides. Enfin, jusqu'à présent, les huitres plates 

en élevage ne présentent aucune des manifestations de la parasitose de la glande 

digestive, dûe à Marteilia refringens, responsable des fortes mortalités d'huitres 

plates en Bretagne. Il faut remarquer cependant que les tonnages de cette espèce, 

dans notre région, ont été jusqu ' ici très f aibles et dispersés sur de vastes éten

dues, ce qui constitue un élément défavorable à une éventuelle extension d'un pa

rasitisme potentiel. 

- pour les moules, il faut signaler surtout la présence du copépode 

parasite Mytilicola intestinalis, dont l'infestation atteignait 70 % des élevages 

en 1972. Son développement est favorisé par l'accroissement du stock, le mauvais 

" -"'. 
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entretien des pieux de bouchots et la chute sur le sol de sujets &gés fortement 

parasités. La présence du parasite n'entraine pas l a mort des moules (tout au moins 

tant qu'ils ne sont pas trop nombreux dans le tube ~igestit~s provoque un 

déséqUilibre alimentaire, un amaigrissement et un retard de croissance. Le clas

sement en "zone saturée" des sites d'Agon et de Lingreville en 1972 qui a permis 

ûe stopper l'accroissement du nombre de bouchots a contribué de ce fait à une li

mitation du parasitisme. Toutefois, en 1978, celui-ci atteignait encore 29 % des 

moules en fin d'élevage (pour les sujets contenant plus de 2 parasites). 

3°) Etude de la salubrité 

Ce point important, qui conditionne le maintien et le développement des 

élevages a fait l'objet d'analyses bactériologiques (eaux et coquillages) portant 

sur la recherche et le dénombrement des germes-tests de contamination fécale : 

coliformes totaux, coliformes . fécaux , streptocoques fécaux. Au total, 329 échan

tillons (eaux et coquillages) ont été examinés. Pour chacun d'entre eux trois an~

lyses ont été faites concernant: les coliformes totaux, les coliformes fécaux et 

les streptocoques fécaux, soit au total 987 analyses. 

Les tableaux afférents aux divers points d'étude récapitulent ces résul

tats. On sait que l'analyse des coquillages donne une meilleure appréCiation de la 

salubrité d'Un lieu que l'analyse d'eau trop fluctuante. Nous examinerons donc 

principalement les résultats des analyses d'huitres et moules et leur teneur en 

coliformes fécaux, puisque ces germes sont ceux pris en compte dans la Norme offi

cielle applicable aux zones conchylicoles (Arrêté du 12-10-1976 fixant les normes 

de salubrité des zones conchylicoles). 

Les colimétries moyennes (coliformes fécaux dans les coquillages) ont 

été indiquées dans le tableau 06 qui permet de faire un certain nombre d'observa

tions 

I) Si l'on prend en compte les moyennes figurant au tableau 36 on voit que, sur 

les 22 sites étudiés, une seule dépasse la norme de 300 coliformes fécaux pour 

100 grammes de chair de coquillages, mais des 'résultats nettement plus élevés 

témoignent parfois de contaminations non négligeables, ainsi que nous le verrons 

plus loin. 

Toutes les autres moyennes sont inférieures à ce chiffre. Les meilleurs 

résultats s'observent dans le secteur de Bl ainville Gouville, en des points 

éloignés du littoral, mais éloignés aussi des zones d'influence des havres de 

Lessay et Regneville. Ils confirment la bonne salubrité générale des élevages 

conchylicoles lorsqu'ils se trouvent relativement éloignés du littoral. 

2) Des résultats médiocres et pérfois mauvais sont notés en divers points: n02 

(Lingreville où une numération atteint 1200), nO 3 (Agon-Sud où on note une nu

mération de 2 400) où la responsabilité des eaux du havre de Pégneville est ma

nifeste et les points 19 et 29 pour lesquels on a noté des numérations de 1200, 
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explicables par une relative proximité du littoral, mais aussi, l'influence des 

deux havres de Lessay au Nord et Géfosse au Sud. 

3) L'examen d'ensemble des résultats montre une corrélation assez étroite entre 

les numérations de coliformes fécaux et la pluviométrie (figure 10). C'est ainsi 

que les mois d'Octobre, novembre et décembre 1979 avec des hauteurs de pluie 

de 85,4 mm, 103,8 mm et 110,6 mm ont des r ésultats médiocres (moyennes de 189, 

172 et 163), alors que la pluviométrie faible des mois d'avril et mai 1980 

correspond à un abaissement de la colimétrie : moyennes de 106 et 22 coliformes 

fécaux pour 100 gr. On voit donc que l'état d'hygiène des élevages est étroi

tement lié aux ruissellements et aux rejets des rivières qui drainent les con

taminations continentales. 

4) ~ cOté des col iformes fécaux, on notera les numérations élevées en coliformes 

totaux et streptocoques fécaux. On sait que ces germes sont très résistants 

dans le milieu marin. Ces résultats ne sont pas surprenants, mais ils montrent 

l'exist ence de contaminations, certes mOdér ées, mais persis t antes. Ces derniè

res sont de nature organique et provoquées essentiellement par les rejets par

ticuliers, les dépôts d 'ordures, les fumiers et autres contaminations proches 

du littoral , mais surtout par les rejets des agglomér ations littorales (directs 

ou véhiculés par les cours d'eau) : en effet, beaucoup de ces coomunes ne dis

posent pas encore de réseau d'assainissement muni d'une station d'épuration 

efficace. 

Les secteurs les plus sensibles sont 

a) le havre de Régneville, dont le débit moyen est important 

(25.000 m3/h) : il reçoit les eaux des rivières : la SierJle et la Soulle. Celle-ci 

fortement contaminée dans sa partie aval depuis l a t r aversée de Coutances) apporte 

à la zone maritime de fortes pollutions urbaines et industrielles. 

- au niveau de Coutances, on notera les effluents urbains, dont 

une partie est traitée dans l a station communale, d'une efficacité relative et 

saturée. En outre, des rejets directs ont lieu en amont du point de rejet de cette 

station, et surtout dans le ruisseau "le Eulsard" qui recueille les eaux vannes 

et ménagères brutes d'une partie importante de la ville. Le Bulsard se déverse à 

l'aval de la station d'épuration. Parmi les établissements industriels, citons 

l'abattoir dont l' équipement d'épuration est insuffisant et une laiterie dont 

une partie des effluents est rejetée à la Soulle, l' autre étant évacuée par 

épandage. 

Dans la partie aval de cette rivière , on trouve l'établissement 

industriel de l a papeterie du Pont de la Roque dont les effluents ne subissent 

pratiquement aucun traitement efficace avant rejet à la rivière (près de 1 million 

et demi de m3/an). Par contre, les eaux vannes sont trai tées dans une petite 
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station à oxydation aV@lt rejet dans un fossé proche de la S01111e •. _ 

Naturellement, d'autres contaminations diffuses existent sur la Soulle, 

mais il est évident que celles énumérées ci-dessus sont de loin les plus graves. 

Le bassin de la Sienne est affecté également par des · contaminations 

heureusement moins fortes, mai s non négligeables, et qui se remarquent principa

lement au niveau de Cérences (eaux urbaines et indust rielles, convenablement trai

tées pour leur plus grande partie), .Ouettreville sur Sienne (effluent urbain et 

de la laiterie dont les rejets sont de qualité à peu près convenable), HYenville 

et Orval dont les nuisances proviennent des rejets particuliers , des porcheries, 

de la distillerie et du dép8t d 'ordures ménagères baigné partiellement par les 

crues. 

L'insalubrité des eaux marines du havre de Régneville ne saurait donc 

surprendre et, compte tenu de l~lr débit, on comprend aisément que leur influen

ce puisse se faire sentir de part et d'autre de son débouché en mer. 

b) le havre de la Vanlée possède un débit relativement faible 

constitué par les ruissellements àt les ruisseaux : de la Vanlée, du Bois, du 

Garon, qui drainent les nuisances éparses des communes ou hameaux proches : Bric

queville, St Martin de Bréhal , Bréhal , le Bourgon, etc ••• Seule 1d: ville de Bréhal 

dispose d'une station d'épuration, malheureusement inefficace!, Le camping consti

tue d'autre part une source de pollution. 

c) Le Havre de Lessay reçoit plusieurs cours d'eau: l'Ouvre, la 

Brosse, l'Ay et le Dun qui drainent un large bassin versant et les rejets bruts 

de plusieurs localités : Bretteville sur Ay, Salnel-La Gaverie, St Germain sur Ay, 

Lessay, Créances, ainsi que les eaux de ruissellement de c,lltures maraichères. Il 

s 'y ajoute l'agglo~ération littorale de St Germain-plage; la commune de St Germain 

vient de construire un petit réseau d' égoût ; malheureusement il semble que l' as

sainissement soit constitué surtout par des dispositifs de bacs particuliers de 

décantation avant rejet au réseau, ce qui n ' assure aucune épuration convenable. 

Le débit du havre est relativement important (')800 m3/h en débit moyen) : il exerce 

donc une influence sur les zones littorales proches de son embouchure, principa

lement vers le Sud (zone de Pirou). 

A cS té de ces nuisances, existent d'autres points de rejets plus 

ou moins pollués, disséminés sur l'ensemble du littoral de la c8te Ouest: leur 

impact est généralement faible, sauf au voisinage immédiat du rejet. Citons notam

ment les effluellts de Pirou, ceux du havre de Géfosse, et tout à fait au Sud, 

l'agglomération de Granville - Donville, dont l'influence est jusqu'à présent 

assez faible au niveau des bouchots, en raison de leur éloi gnement en mer. 
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Ces résultats confirment donc le classement insalubre de la plupart 

des havres de la c8te ûuest du Cotentin, intervenu sur proposition de l'I.S.T.P.M. 

les 20 février et 26 juin 1974. Depuis cette date, on n'a malheureusement cons

taté aucune amélioration de l'état sanitaire des havres et de lelIT débouché en mer. 

Il semble même que la situation se soit, en certains endroits, aggravée (cas des 

havres de Régneville et de l a Vanlée). 

En résumé, et si l'étude a montré l a bonne qualité sanitaire des éleva

ges, principalement au niveau de Blainville - Gouville et pour ceux qui se situent 

au large et loin de l'influence des havres, on constate que des "points nous" 

subsistent où l a situation est préoccupante : secteurs mytilicoles d'Agon - Sud 

et Lingreville-Bricqueville notamment. La persistance de ces contaminstions con

duirait à une limitation des concessions sur le littoral, et parfois même à leur 

disparition partielle dans le cas où l'aggravation de la situation sa~itaire exi

gerait un classement insalubre. 

Cet état de choses ne trouvera de solution satisfaisante que dans l a mise 

au point d'un plan général d'assainissement des communes littorales proches du 

milieu marin portant sur l'ensemble de la c8te Ouest Cotentin, mais incluant éga

lement l'assainissemffilt des communes situées en amont sur le cours des rivières 

y aboutissant~ Nous signalons l'urgence d'une telle étude, et la mise en place 

des mesures d'assainissemffilt ci-dessus, si l'on so~ite voir se maintenir et se 

développer l a conchyliculture . dans cette région. 

' . 
."" 
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TROISIEME PARTIE 

ETUJlE EXPERIMENTALE 

I. - RESULTATS DES ESSAIS D'ELEVAGE SUR LES SITES EXPERlll!ENTAUX 

L' emplacement et les caractéristiques des 22 points drétude ont été 

indiqués dans la première partie du rapport. 

Les tableaux correspondant à chacun de ces points nO ? à 24 donnent 

le détail des mensurations et analyses faites. 

HOITRES 

Plates 

originaires de Bretagne. 

Achat et mise en place (poches) de 250 kg d'huitres 

Creuses : Achat et mise en place (poches) de 64 Kg de naissain 

et de ,00 Kg d-'huitres adultes (surtout utilisées pour les analyses bactériolo

giques). Chaque point expérimental a donc reçu: 2 poches d'huitres plates, 2 

poches d ' huitres creuses (naissain) et 2 poches d ' huitres creuses adultes. 

Chaque point a fait l ' objet de 8 à 10 séries de mesures selon les 

possibilités. L'étude de certains points n'a pu être achevée, en raison du mauvais 

temps qui a détruit ou emporté nos installations, sur des sites très exposés 

(point nO 16 notamment). 

MOULES 

Le suivi de l'élevage expérimental des moules étant tributaire 

de l'exploitation des bouchots, et du report des moules au printemps, sur d ' autres 

bouchots, nous avons dÜ limiter nos observations à une période plus courte : de 

septembre à mai ou même février pour certains sites. 

Nous examinerons successivement le cas des huitres plates, des 

huitres creuses et des moules, du point de vue de la croissance,_ de Pengraissement 

et de la mortalité, en tenant compte de l'influence éventuelle de la densité des 

produits en élevage. 

10) Les huitres plates 

Croissance : Nous sommes partis d'huitres de 18 mois, de taille 

moyenne 40 mm et d'un poids unitaire moyen de 10 gr. 

Les mesures faites ont permis d ' établir des histogrammes de 

distribution des tailles pour les couples 7 et 8, 11 et 1?, 17 et 18, 21 et 22, 

ainsi que la longueur moyenne (fig. 11 èt 12). 

Les longueurs moyennes sont généralement supérieures à 60 mm et 

les poids moyens sont compris entre: 27,5 et 36,5 g. 

Le coefficient de corrélation calculé pour la relation "taille

poids" est de 0,76. 
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On voit donc que ces huitres ont co~~u une croissance satisfaisante 

puisque, après 12 mois, la taille s ' est accrue de 50 % et que leur poids a triplé. 

Engraissement Il est donné per l ' Index de Condition~ Nous étions 

partis d ' huitres ayant un I.C. de 98. Les mesures faites sont résumées à la figure 

11. Leur examen montre qu ' il ya deux périodes favorables à l'engraissement: l'une 

d'avril à juin, l'autre d' octobre à déce~bre. Le pic printannier est attribuable 

au développement des gonades; il est suivi d'un abaissement de l'I.e. consécutif 

à l'expulsion des produits génitaux. Le pic automnal est dÜ plus probablement à 

l'accumulation de substances de réserve et notamment de glycogène. Il est de ce 

fait plus significatif d 'un engraissemellt vrai, mais celui-ci reste modéré. 

Mortalité: Les comptages sur le terrain et les examens de laboratoire 

n ' ont pas montré une mortalité anormale pour aucun des points, ni une atteinte 

par la parasitose (signalons cependant que l'étude n'a porté que sur une durée 

limitée). Pour l'ensemble des sites, la mortalité n'a pas dépassé 10 % en nombre. 

Elle était dÜe, apparemment aux prédateurs habituels: crabes, bigorneaux-perceurs. 

Influence de la densité: Les mesures ont été faites dans les secteurs 

à faible (-) ou forte (+) densité. Le calcul statistique (Test t, comparaison des 

moyennes) a été appliqué aux résultats, selon la formule 

Sd \1 Sn~ + 
S 2 
-L 

n2 

avec n effectifs, S2 
1 et s; variances 

des deux échantillons comparée, Sd erreur standard de la différence des moyennes, 

et t = ml - m2 où ml et m2 sont ies deux moyennes~ Pour un coefficient de 
Sd 

sécurité de 9~ %, si t <: 2, la différence est non significative ~ 

Du point de vue de la croissance (taille, poids) aucune différence si

gnificative n'a été enregistrée. Certes, on a noté, pour la taille un léger avan

tage dans quelques stations à f aible densité, mais ce n'est pas la règle . Pour le 

poids, léger avantage pour la faible densité : 32,41 g (S = 4,27 g) au lieu de : 

30,83 g (S = 2,62) pour les secteurs à forte densité. 

En ce qui concerne l"engraissement, les varia:l:ions de l'index de condi

tion sont pratiquement les mêmes quelque " soit le secteur ~ Les valeurs, prises 

globalement donnent les index suivants : 

K (index de condit ion) 

S (écart type) 

Zone -

67,'50 

21 

Zone + 

66,15 

18 

Le test t mont re que l a différence n'est pes significative ~ On obtient 

des résultats analogùes en procédant par couples. 

Les valeurs, regroupées par s t rates n'ont pas montré de di fférence:) 
",. 
""'. 
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notables en fonction du niveau des parcs 

K 

S 

Parcs "hauts" 

65,74 

18 

Parcs "bas" 

67,52 

20,77 

La condition moyenne est un peu meilleure sur les parcs bas, mais là, également, 

la différence est non significative, car ces parcs sont immergés plus longtemps 

et la durée d'alimentation est accrue. 

Si l'on se réfère aux données physico-chimiques et biologiques précé

dentes s'ajoutant aux mesures ci-dessus, on peut dire que ce littoral paratt 

particulièrement bien adapté à l'élevage des huitres plates de 18 mois, notamment 

à partir du niveau 8O-g0, où l'on se rapproche d'un biotope de type océanique: 

eaux claires, peu chargées, à salinité élevée, fortement oxygénées, moyennement 

pourvues en éléments nutritifs. Ces huitres présentent une banne croissance et 

un gain de poids important trad,lisant une excellente calcification (notamment 

au niveau de la couche de calcite-ostracum); le chambrage est rare ou inexistant 

et l a mortalité faible~ Par contre, l'engraissement est médiocre, mais il faut 

considérer qu'il s'agit d'hui"';res en phase "de pousse". 

(Bien que cela n' ait pas été étudié . dans le cadre de ce travail, nous 

signalons que les résul tata sont généralement moins bons avec les hui t res de 

2 et ) ans : pousse ralent ie, rendement médiocre, mortalité plus fort e. Par 

contre nous avions obtenu d'excàllents r ésultats au cours d'essais antérieurs 

en eaux profondes (fosse du Fournet à Chausey) où des huitres de 18 mois ont 

doublé de poids en 5 mois). 

Il semble donc que ces sites conviennent bien à l'élevage du 18 mois 

de plates et qu'il conviendrait de les réserver à cet usage ~· et en recherchant par 

la suite, un élevage complémentaire sur des parcs biologiguement mieux adaptés, 

comme cela se pratique en d ' autres r égions. 

2°) Les huitres creuses 

Comme indiqué précedemment, nous avons pl acé en poches 

du naissain, drun poids unitaire moyen de 0,5) g 

des huitres adultes d"ID poids unitaire moyen de 45 g (celles-ci nous ont servi 

surtout de matériel d'analyses pour l'étude sanitaire ). 

Nous étudierons donc essent iellement le cas du naissain 

Croissance Poids moyen de clépart 0,53 g - Taille moyenne 15 mm. 

Les poches ont été dédoublées ·au cours des mois de : . Janvier, Avril et Juin. 

Les mesures biomét riques faites chaque mois sont indiquées dans les ta

bleaux 1 à 24. A partir de ces éléments, des histogramme~ de distribution de taille 
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en fin d'élevage ont été faits. Ils sont indiqués à la figure 14 tandis que le 

tableau nO 37 r ésume les gains en taille et en poids, et l a figure 15 les lon

gueurs moyennes et les écarts-types. 

Il est aisé de voir que les r ésul tats sont excellent s puisque l a taille 

a augmenté de 3,8 à 5 fois, alors que le poids a été multiplié par 15,8 à 71 fois. 

Cependant, des différences notables sont observées 

a ) entre les sites : c'est ainsi que les r ésultats tai11e-poids des 

points 6 et 8 de BlaL~ville sont relativement faibles, et nett ement plus élevés 

aux points 13 et 14 de Gouville ou 21 et 22 de St Germain sur .tw~ 

b) au niveau des couples de points expérimentaux pour le m@me site. 

On pouvait penser que l a plus ou moins f or t e densité des élevages 

environnants avait une influence directe et significative sur les résultats. Mais 

ceci n'appara1t pas: en effet, si par exemple pour le couple 11 - 12 de Gouville, 

on obtient des résultats très supérieurs pour un parc peu exploité, par r apport 

au point fortement exploité (Longueur x par 5,? et poids par SO,9 au lieu de 4,8 

et 4?,4)c'est pratiquement le seul cas. Ailleurs nous remarquons des gains an taille 

et poids voisins ou m@me supérieurs au niveau des parcelles situées dans un envi

ronnement fort ement exploité. Cette constatation est assez surprenante et semble 

infirmer les craintes d'une sureiploitation des terrains conduisant à un abaisse

ment du rendement . Mais il convient cependant de souligner que les parcs choisis 

pour leur faible densité se trouvent aussi dans des secteurs dont les aptitudes à 

l' élevage paraissent moins bonnes · : terrain accidenté, proximité de "ruet s", cre

vasses, amas détrit iques d' algues, etc •••• ). Ceci explique en partie l'exploit a

t ion incomplèt e qui en est faite par les professionnels. 

L'examen statistique des valeurs "taille-poids" fait apparaHre 

une ·corrél ation assez bonne (r = 0,81 et r = 0,75) entre ces données pour les 

lots venant des parcs à faible et forte densité (figure16). Ceci confirme l a bon

ne aptitude ·de ce milieu pour une croissance "harmonieuse" des huitres creuses du 

point de vue de la taille et du poids. 

~~ai~~ent: L'index de condit ion de départ était de 45 pour le 

naissain et de 87 pour les huitres adult es. Le tableau 38 récapitule les index 

de condition t rouvés en fin d' éleyage • 
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Nensurations moyennes Longueur Poids 
de référence (début de 15 mm 0,53 gr 
l'étude) 

l'lens\U'a1:J.ons il la fin Longueur Coef. dl aug- Poids Coef. d'aug-
des assais d'élevage mentation mentation 

Blainville 7 (-) 57 x 3,8 16 x 30,2 

5 (+) 63 x 4,2 21 x 39,6 

Blainville 
8 (-) 63 x 4,2 19 x 35,8 
6 (+) 63 x 4,2 19 x 35,8 

Blainville 
9 (-) 72 x 4,8 26 x 49,1 

10 (+) 69 x 4,6 22 x 41,5 

Gouville 
11 (- ) 80 x 5,3 27 x 50,9 

12 (+) 72 x 4,8 23 X"43,4 

Gouville 
13 (- ) 71 x 4,7 28 . x 52,8 

14 (+) 84 x 5,6 32 x 60,4 

Gouville 
15 (- ) 74 x 4,9 38 x 71,7 

16 (+) (essais'interrompus : poches emportées. par l a tempête) 

Gouville 
18 (- ) 73 x 4,9 38 )(71,7 

17 (+) 74 x 4,9 35 , x 66 
1 - , 

St Germain 22 (- ) 64 x 4,3 23 x 43 ,4 

21 (+) 75 x 5 22 x 41,5 

Tabl. 37 - Mensurations comparées du naissain d'huitres creuses (longueur, poids) 

après élevage S\U' des peres à faible et forte densité ~ 
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SITES NAISSAIN IIDITRES ADULTES 
I C de départ : 45 rc de départ : 87 

Blainville 5 (-) 100 137 

7 (+) 74 70 

Bl ainville 8 (-) 104 1"59 

6 (+) 111 83 

Bl ainville 9 (-) 79 123 

10 (+) 91 109 

Gouville 
11 (-) 106 99 

12 (+) 65 103 

Gouville 13 (-) 125 11 8 

14 (+) 109 73 -

Gouville 15 (-) 11 '5 73 

16 (+) / / 

Gouville 
18 (-) 107 99 

17 (+) 80 142 

St G€rmain 22 (-) 123 80 

21 (+) 107 83 

Tabl.38 - Index de condition sur l es divers sites pour l e naissain 

et les huitres adultes à la fin de l'essai. 

On sait que l'I.C. n ' a pas une grande signification pour le naissain, 

car le mollusque mobilise ses ressources pour l ' édification de la coquille, et 

on ne peut espérer de ce fait, l'accumulation de glycogène qui fait l ' huitre 

"grasse". Néanmoins, les I.C. en fin d ' élevage sont, dans l'ensemble plus élevés 

et dans la pl upart des cas, il sont un peu plus forts dans les points à faible 

densité. 

Pour les huitres adultes, l'I.C. n ' a cessé de baisser de juillet 79 à 

février 1980. Ceci s'explique par le fait qu'au moment du semis, les huitres 

avaient des gonades bien développées et un rapport "chair - volume interne de la 

coquille" relativement et temporairement assez élevé~ Après évacuation des pr o

duits génitaux, ce rapport décroît, comme il est normal. Mais, au cours du prin

temps, on remarque une remontée de cette valeur liée à la phase de murissement 

des gonades et de stockage de produits génitaux. 

En règle générale, les index de condition sont restés relativement 

faibl es. Les courbes des figures 17 et 18 montrent un certain parallélisme entre 

les élevages à faible et forte densité, mais des différences sensibles se remar-

1 

1 

! 
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quent : l'I.C. est plus élevé par exemple sur les points 5, 11 et 13 à faible 

densité, mais aussi sur les points 17 et 21 à forte densité. Certes un examen 

d'ensemble des moyennes accorde un léger avantage aux élevages situés en zone 
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à faible densité (figure 19) mais, ainsi que nous le verrons par le calcul sta

tistique appliqué à l'influence de la densité (page gO) cet avantage n'est pas 

significatif. 

De la sorte, et si l'on exclut l'influence de la phase de reproduction 

il est évident que l'on a affaire à des huitres "maigres" ou au mieux, "moyenne

ment grasses". Ainsi que nous l'avions déjà signalé dans le passé, il apparaît 

que cette région présente des aptitudes nettement plus favorables à la pousse 

qu'à l'engraissement qui reste médiocre, quel que soit le site d ' élevage. 

Si l'on désire, dans le fUtur, obtenir un produit de meilleure qualité 

du point de vue de l'engraissement, il est certain qu'il conviendra d'envisager 

un reparcage dans des si tes différents présentant des caractéristiques plus favo

rables et des conditions d'élevage, miewc adaptées afin de favoriser 

l'accumulation des réserves glycogéniques qui font l'huitre grasse~ De tels sites 

devraient présenter au moins partiellement, les caractères d'un biotope ostréicole 

dl; type "estuarien" et pourraient Iltre recherchés dans les havres de la cllte 

Ouest du Cotentin (parcs d ' engraissement-affinage, claires d'affinage, etc •••• ). 
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Fig.19 ... Index de condition des huitres creuses sur sec t eurs: 
à faible d~llBi t é (M let--à forte densité (+) 
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~~~t~~~~ : A l'exception de pertes ponctUelles dUes aux tempêtes des mois 

de décembre 1979 e, janvier 1Q80 déjà signalées, sur des parcelles très exposées, 

la mortalité n'a jamais dépassé un pourcentage de 8 % pour les huitres adultes et de 

11 % pour le naissain. Elle est imputable essentiellement aux prédateurs habituels: 

crabes, bigorneaux perceurs, astéries . 

Influence de la densité et du niveau 

L'un des buts de cette étude étant de déterminer la quantité de 

mollusques à mettre en élevage sur une surface donnée, il était nécessaire de 

comparer les stations expérimentales dans les zones à faible et à forte densité, 

mais aussi de tenir compte de la disposition des parcelles par rapport au niveau 

de l a mer. Afin de valoriser les r ésultats obtenus, nous avons ~tilisé l a méthode 

statistique déjà appliquée aux huitres plates (comparaisons des paramètres, test 

lit!! ) .• Dans chaque cas, un certain nombre de paramètres ont été calculés COI'.cernant : 

Longueur, épaisseur, poids et index de condition des huitres pour une période de 

six mois~ 

Lonrueur 

Nombre de données 

m 

S 

Sd = 2,11 et t = 0,3. 
Non significatif 

Epaisseur 

Nombre de données 

m 

S 

Sd = 0,77 et t = 0,78~ 
Non significatif 

Poids 

Nombre de données 

m 

S 

Sd = 1,78 et t = 1,35. 

Non significatif 

Condition 

Nombre de données 

m 

S 

Sd = 6,85 et t = 1, 20. 

Non significatif 

Zone -

32 

59,50 

10,89 

Zone 

'52 

17,44 

3,25 

Zone -

32 

17,84 

7,87 

Zone -

07 

78,76 

)") , 45 

Zone + 

'52 

58,66 

10,96 

Zone + 

32 

16,84 

2,g4 

Zone + 

32 

15,44 

6,31 

Zone + 

42 

70,45 

25,4) 
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Il appara1t donc que pour ce qui concerne,. l'épaisseur, le poids ou 

l'index de condit ion, de même pour que la longueur, les différences de moyennes 

entre les zones à faibles et fortes densités, ne sont pas significatives pour des 

coefficients de sécurité de q5 % ou 9q % et ceci bien que, d'une façon générale, 

les valeurs des divers paramètres soient sensiblement meilleures pour les zones 

à f aible densité. 

Des calculs ident iques ont ét é faits sur les données regroupées par 

s t rates, c'est à dire en fonction du niveau ou de l a dis tance à l a cete. Le sec

teur ostréicole étudié a été divisé en deux strates en fonction du coeff icient de 

marée. Le coefficient 85 qui correspond à une marée moyenne a été choisi d'une 

façon arbi traire : les stations ont été regroupées sur l a strate la pl us haute, 

estran découvrant aux marées de c.m <: 85, soit les points 5, 6, 7, 8, 12, 13, 

14 et l a strate la plus basse de c.m > 85 pour les points 9, 10, 11, 15, 17, 18, 

21 et 22. 

Contrairement aux résultats obtenus pour les huit res plates, des varia

tions plus grandes ont été enregistrées pour les huitres creuses : 

Longueur 

Nombre de données (*) 

m 

S 

Sd = 2,28 et t = 2,6'1 

Significat if 

Epaisseur 

Nombre de données (*) 

m 

S 

Sd = 0,89 et t = 0,81 

Non significatif 

~ 
Nombre de données (*) 

m 

S 

Sd = 1,6 et t = 2,69 

Significatif 

Index de condit ion 

Nombre de données (~.) 

m 

S 

Sd = 6,77 et t = 1,03 

Non significatif 

Parcs hauts 

37 

55 

10,6'1 

'16 

17,11 

4,"18 

37 

14,8 

6,6 

'15 

76 

27 , 74 

8 ') Parcs bas 

39 

61 

9,16 

'1'1 . 

17,85 

2,94 

36 

19,1 

6,96 

37 
8, 
29 , 72 

(*) le nombre de données correspond à des moyennes mensuelles. 

82, 
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Les valeurs de t donnent une différence significative dans le cas des 

longueurs et des poids (coefficient de sécurité de · 95 et 99 %) et des différences 

non significatives pour l'épaisseur et l'index de condition~ On voit donc que le 

niveau d'élevage ne se~ble avoir aucune influence sur l'état d'engraissement du 

produit, alors qu'une différence significative est obseI",ée dans la croissance al

lométrique de la coquille, celle-ci étant nettement plus forte sur les terrains 

bas que sur les terrains hauts. Ces constatations mettent à nouveau en évidence 

l'aptitude générale de cette région ostréicole particulièrement favorable à l a 

croissance des huitres, mais relativement médiocre. en ce qui concerne l'engrais

sement. 

En conclusion, l'outil statistique appliqué aux données recueillies 

sur les huitres, sous la forme des comparaisons de moyennes et du test t n'a 

pas permis de mettre en évidence des différences suffisamment importantes pour 

/ltre imputables au seul facteur "densité". Par contre, la situation bathymétrique 

semble jouer un raIe prépondérant puisque les croissances linéaire et pondérale 

entre les pFU'CS "haut" et les parcs "bas" présentent des variations assez nettes 

pour être significatives. Sans doute peut-on voir là le raIe prépondérant du temps 

d'immersion et du volume plus grands, une stabilité accrue du milieu et un "effet 

de clapot" plus court, mais il es t évident que d'autres facteurs, non définis, 

peuvent entrer également en jeu, et intervenir d'une façon directe ou indirecte 

sur l'élevage des mollusques. 

"10) Les moules 

De jeunes moules (naissain de l'année) ont été mises en expér~ence 

sur des bouchots de : Donville, Bricqueville-Lingreville, Agon (SUd et Nord), Pirou 

(SUd et Nord). Comme pour les huitres les stat ions ont été couplées de façon à 

comparer la croissance dans des zones différemment exploitées. 

Les résultats de l a croissance sont exprimés par le poids moyen 

d 'une moule (figure 20). En outre, le coefficient de croissance (K) correspondant 

au poids en fin d'essai par rapport au poids initial a été recherché (tableau 39). 

On voit que, pour l'ensemble du littoral les différences sont re

lativement faibles, t out au moins pour la première phase d' élevage (rappelons que 

le transfert des moules en expérience sur d'autres bouchots par les professionnels 

ne nous a pas permis de suivre plus longtemps l'essai qui s 'est donc limité à une 

période de ? à 8 mOiS). 

dans le secteur de Donville où les bouchots sont peu nombreux, 

les résultats ont été bons puisque le coefficient de croissance est de 8 en 5 mois 

l a zone de Bricqueville-Lingreville, bien que fortement exploi

tées (et classée "saturée" ) a donné d'excellents résultats (K = 7,71) 

- dans l a zone d 'Agon, nous avons choisi arbitrairement deux lieux 



83 . 

,;tB j . /0--0 
5 " 0-0 

4 

3 

~ 

1 

4-

3 

2' 

1i 

4 

.1 

2 

1-

1 

1 / 
l't..N°1 4 Ft.N°2 

3 

j 1 
0_° c.....-

J/
O 1 1:· Q/ 

. .....-
, , 

J 
, , 

F s 0 N. D F Mois s 0 N D J Mois 

~ Ft.N°} 04 Pt.N°4 9 

/ 3 / 0_0 - 0 - 0 --0 

0/ a 
$_ ,,_,,_ 0 __ ..) ,,-

j 0/ 1 0/ 
/' / 

s 0 N D J F Ji! A M S 6 il îl J F ~~ A M 

0 

•• / v 

Pt.N°19 1 4 ~ Ft.N°20 / 1 1 j 
0-0' ./ 

0/ 2' /" 
0 

l 0/ / ... 
,./' . ) ,./' 

1 ... , , , , , 
S } N D J F M Mois S 0 N D J F M Mois 

Fig. 20 - Variations mensuelles du poids des moules dans les sites à 
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Donville Lingreville Aron S Aron N Pirou S Pirou N 
( - ) ( + ) -) +) ( - ) ( + ) 

K 8 7,71 7,28 7,13 8,77 6,33 

Tabl. 39 - Coeffcients de croissance moyens des moules dans les sites 
à faible (-) et forte (+) densité. 
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assez éloignés l'un au Sud à densité apparemment faible et au Nord à densité 

plus élevée. En fait les coefficients de croissance se sont r évél és proches : 7, 

28 pour le Sud et 7, 13 pour le Nord (rapportés à 5 mois d'élevage). Ceci tient 

au fait 'que l a totalité du secteur d'Agon est affectée par une surexploitation 

et qu'il y a donc peu de différence entre les secteurs~ Ceci montre aussi combien 

les divers point s d 'une même zone sont dépendants les uns des autres. 

- A Pirou Sud, où la densité de la mytiliculture est assez faible, 

nous avons obt enu un coefficient de croissance de 8,77 alors qu'il est seulement 

de 6,63 pour l a zone Nord, fortement exploitée. 

Pour ce qui concerne l'engraissement, leur petit e taille en début 

d'élevage ne nous a pas peTmis d 'effectuer des mesures significatives~ Mais nous 

rappellerons ici les résultats d 'une étude antérieure de J. KOPP (1977) portant 

sur l'élevage comparé des moules sur bouchots et sur tables. A propos des bouchots 

cette étude avait fait apparaître des résultats très satisfaisant s, mais dif férents 

selon le niveau d'élevage (tableau 40). 

Agon (haut niveau) Agon (bas niveau) 

Janvier 268 268 

Février 297 308 

Mars 291 300 

Avril 295 352 

Mai 296 417 

Juin 291 318 

Juillet 245 304 

Août '308 386 

Tabl. 40 - Evolution de l'I.C. dans les moules d'Agon, en fonction 

du niveau des bouchots. 

Rappelons également que cette même étude avait conclu à un accrois

sement linéaire plus élevé pour les moules des bouchots situés "bas", qui passait 

de 24 à 41,22 mm et seulement de 24 à ?6 mm pour les bouchots situés "haut ". 

Dans l es autres secteurs, les él é.l1l1ents que nous avons recueillis 

à partir de moules "hors expérience", c 'est à dire provenant de l a mise en élevage 

de l ' année précédente, ont permis de confirmer ces observations, et montr é l a bon

ne quali té générale des moules de bouchots de l' Ouest Cotentin (t ableau 41 ). 



Donville 

Lingreville 

"haut Il 
Agon IIbas" 

Pirou Sud 

Tabl. 41 

85 

I.C. _ a.lill.réciation 

l 408 Moules très grasses 

380 " très grasses 

250 " moyennement grasses 

340 " grasses 

340 " grasses 

I ndex de condition moyen des moules des princi paux 

secteurs de l' Ouest Cotentin, en fin d ' élevage (1q79). 

Il apparaît donc que la zone la meilleure pour l'élevage sur bouchots 

se situe au delà des coefficients de marée 85 à 90, qu 'il s ' agisse de l'augmenta

tion de taille ou de l'engraissement. Rappelons, à propos de ce paramètre qu ' au

cune influence du niveau d ' élevage n ' était apparue en ce qui concerne les huitres 

qui sont restées maigres ou moyennement grasses quel que soi t le niveau d ' élevage. 

Il y a donc là une différence notable entre ces deux élevages, et si l'on retenait 

seulement ce paramètre on pourrait dire que l a côte Ouest est plus favorable à 

l'engraissement des moules qu ' à celui des huitres. Par cont re, l a "pousse" appa

rait meilleure pour les huitres que pour les moules. 

Mortalité : Elle est di fficilemellt chiffrable, compte tenu des pertes 

méCaniques occasionnées par les diverses manipulations, et notamment "la cueillette 

hydraulique" qui provoque un important déchet au niveau des sous-couches. Elle 

peut être évaluée à 18 % environ en nombre. Malgré les précautions prises par les 

professionnels (entourage des pieds de bouchots à l ' aide de plastique); les bigor 

neaux perceurs sont en grande partie responsables de cette mortalité. 

I I . - POSSTBILlTES DE PRODUCTION OPTIMALE 

Nous avons donné dans la première partie de ce travail (tableau 1), une 

évaluation globale de la production en huitres et moules sur la c6te Ouest. L'une 

des préoccupations de l ' I.S.T.P.N. au début de son implantation en Basse-Normandie 

(1971) a été de différencier, selon des critères géographiques , techniques et 

biologiques, les secteurs les mieux adaptés à l'élavage de l ' huitre et de la moule. 

C' est ainsi, par exemple que les secteurs de Blainville-Gouville ont été réservés 

à l'ostréiculture, ceux d ' Agon et de Lingreville-Bricqueville, à la mytiliculture, 

etc ...... . 

Du point de vue de ses possibilités biol ogiques ce littoral paraît donc 

convenablement utilisé. Mais sur le plan de l'exploitation, des différences parfois 
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importantes se remarquent entre les secteurs, notamment pour les huitres. Si l'on 

veut donc apprécier les possibilités réelles de production, il convient de pren-

dre en compte, en plus des caractéristiques biologiques déjà examinées , les éléments 

suivants : 

le rendement des parcelles concédées 

les densités optimales à conseiller afin d'obtenir le meilleur rapport 

"tonnage-qualité", 

l ' amélioration des conditions d'exploitation et enfin, 

- les perspectives d'exploitation nouvelles de l'estran et de la frange littorale. 

1 0) Les hui tres 

lle.!l,d,!l.m.!l.nis_d,!l.s ~r.Q.ell.!!.s _ c.Q.~éJlé.!!.s _ ei Jle!l;'3i tfs _olltlin.!!.1.!!.s 

Le tableau 42 résume les superficies concédées et celles réellement 

exploitées (pour celles-ci nous signalons qu'il s'agit d'une évaluation personnelle 

fondée sur divers éléments : photographies aériennes, prospections sur le terrain, 

connaissance du milieu et des facteurs de croissance, etc ••• )~ Bien que nous nous 

soyons efforcés de cerner la vérité, il est évident que ces chiffres peuvent être 

entachés d'erreur, mais nous pensons cependant qu'ils constituent une base valable 

d'appréciation. 

Ce tableau montre une exploitation maximale des bouchots à moules 

(87 % en moyenne), nettement plus forte que celle des psrcs ~ huitres (57 % en 

moyenne ) . Cependant, et nonobstant l'existence d'autres facteurs (économiques 

notammeIlt), il faut souligner que la mytiliculture est antérieure à l'ostréiculture 

puisque les premiers bouchots ont été concédés en '1964 et les premiers parcs à 

huitres en 1970. 

Il est intéressant de comparer les notions de production réelle 

actuelle, de production potentielle et de production optimale, 

a) Production actuelle compte tenu des chiffres indiqués aux tableaux 

1 et4e on voit que le rendement actuel moyen à l'hectare est relativement faible 

puisque pour les 320 hectares concédés , l a production est de 5435 tonnes, soit 

environ 17 TiRa. On remarque, d'autre psrt , que les parcs à huitres sont peu exploi

tés ('î7 % en moyenne) ,. à l'exception du petit secteur de Denneville - st Rémy des 

Landes, mais qui ne reprGsente qu'une très faible superficie. Le seeteur le plus 

importa..'lt est celui de Blainville - Gouville -Agon, exploité à 60 56. Sa production 

à l'hectare est de près de 18 tonnes si l'on tient compte de la surface officielle 

concédée et de près de 30 tonnes si l'on retient la superficie réellement exploitée. 

b) Production Dotentielle elle correspond à ce qu 'il serait th~ique-

ment possible de produire sur une conce:3sion recevant une densité maximale de poches 



HUITRES MOULES 

SECTEUR Nombre de Surface .. Surface réellement Nombre de Longueur Surface réellement 
e~1loitée exploitée concessions (en Ha) (en Ha : (~ concessions (en m) (en m) (%) 

Denneville à St Rémy 
3 1,61 1,45 90% 1 500 450 90% des Landes .. 

Surville à St Germain 22 17,47 7 35 % 
Pirou (Nord) 20 20 000 20000 100 % 

Pirou (Sud) 27 17,92 56 45 % 7 7000 7 000 100 % ! 
1 

Anneville 63 27800 25 000 90 % 

Gouville/Blainville/ 366 279,02 167 60 % A Agon 

Pointe d' Agon 111 103 350 77 500 75 % 

Lingreville/Bréhal 4 4 0,20 env. 5 % 92 80 130 76 100 95 % 

Coudeville à Donville 13 12 780 12 140 95 % 

TOT A L 422 320,02 181,65 57 % 306 251 560 218 190 87 % 

Tabl. 42 - Superficies et longueurs des concessions accordées et effectivement exploitées. 

~ 
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en utilisant la parcelle au maximum de ses possibilités techniques et biologiques. 

Dans ces conditions, et pour un parc type de 1 hectare} gertains estiment po~ible 

l"installationœl000 tables supportant chacune 6 poches, soit 6000 poches . En 

supposant un ensemencement d'huitres creuses de 18 mois (16 kg le mille ) à raison 

de 4 kg par poche, on doit retirer en fin d'élevage environ 12,~00 kg d'huitres 

composées approximativement de 10 kg d'huitres vendables pesant environ 50 kg le 

mille et 2 à ) kg de "rebut" (huitres ayant peu poussé et qu 'il sera nécessaire 

de resemer). Dans ces conditions, le tonnage total enlevé en fin d'élevage serait 

de 12,~00 x 6000 = 75000 kg. La production issue' de l'élevage sur cette parcelle 

serait de: 12,500 kg - 4 kg (représentant le semis d'origine) x 6000 = 51000 kg. 

La pr oduction d'huitres vendables se mit de: 12,~00 kg - 2,5 kg (rebut) = 10 kg 

x 6000 = 60000 kg. ' 

Si l'on retient ces chiffres, et notamment celui interessant le tonnage 

commercialisable en fin d ' élevage, c'est à dire co~prenant le poi ds du semis + le 

poids produit, mais à l'exception du "rebut" qui serll:, resemé! ,'on constate que la 

pr oduction potentielle maximale dans l'ensemble du bassin pourrait être de : 

60 T x 320 = 18600 T. 

La production réelle actuelle (5435 T) représente environ 30 % de la pro

duction potentielle théorique manifestement excessive. 

c) Production optimale : l a production potentielle ci-desslŒ est évidem

ment dépendante de l'importance du sel!lis, des installations, etc •.. mais aussi 

d" él éments divers liés aux aptitudes du milieu, à l'influence limitante de la 

densité, à l'action des compétiteurs (raréfaction possible des ressources trophi

ques; etc .•. · .. ). 

En ce qui concerne le milieu, nous avons vu qu'aucun élément ne risquait 

d'entraver la croissance des huitres. Les ressources trophiques et notamment le 

plancton, sont actuellement suffisantes pour le stock d'huitres et de moules en 

élevage. Quant à l'influence de la densité plus ou moins forte dans un secteur donné, 

elle n'a pu être mise en évidence de façon significative, mêne lorsqu'il s ' agit d~ 

:1' important secteur de Blainville - Gouville. 

A prenière vue, ces éléments paraissent dOlmer raison à certains profes

sionnels qui estiment que l ' on peut sans risque atteindre et dépasser une densité 

de 6000 poches à l'hectare, alors que d ' autres, au contraire, craignant un risque 

de "saturation" (et donc d ' amoindrissement du rendement et de la qualité) souhai

teraient un nombre de tables inférieur. 

Cependant, il ne f aut pas perdre de vue en effet, que si l'influence de 

la densité est jusqu ' ici peu perceptible, ceci vient probablel!lent du fait que la 

moitié seulement des parcs sont exploités: lorsqu 'ils le seront en totalité il 
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est poss ible que l ' influence de la densité devienne alors pl us évidente et cons

titue un facteur limitant de l a production. C'est pourquoi, dans la perspective 

d 'une utilisation de pl us en plus compl ète de la total ité des parcelles concédées, 

en raison de l~ensemble des résultats obtenus dans cette étude au niveau des 

secteurs à faible ou forte densité, des caractéristiques physiques, chimiques et 

biol ogiques du mil ieu, et compte tenu du fait qu'à peine un peu plus de la moitié 

des superficies concédées sont r éellement exploi tées, il semble prudent de s'en 

ter~r à une densité de 600 tables à l ' hectare soit 3600 poches! Cette densité per

mettrait une commercialisation de 10 kg x 3600 = 36000 kg à l ·'hectare (étant en

tendu que le tonnage effectivement présent en fin d ' élevage serait de 12,500 x 

3600 = 46000 kg. 

DB:9S ces ':c91lditiaIlf!, on voit que la mise en exploitation ration

nelle des superficies concédées, sel on une densité de 600 tables à l ' hectare con

duirait à une commercialisation de : 36 T x 181 Ha = 6516 t onnes pour les 181 Ha, 

effectivement mis en culture à l 'heure ac~ùelle et à une commercialisation de : 

36 T x 320 = 11520 tonnes si les superficies actuellement concédées étaient exploi

t ées en totalité. De la sotte, la production en huitres vendables pourrait être 

doublée sur l a c8te Ouest, par la seule mise en exploitat ion de la totalité des 

surfaces concédées, et ceci sans risque d'abaissement du rendement à l a poche et 

à l'hectare. 

Far contre, nous déconseillons le dépassement de 600 tables à l ' hectare 

dépassement qui - s'il n ' est pas dommageable actuellement - aurait de f ortes chan

ces de le devenir, lorsque les superficies concédées seront exploitées à 100 %. 

d) Améliorat ion des condit ions d ' exploitation: les parcs à huitres sont 

dans l'ensemble bien exploités à l ' exception toutefois de parcelles nettement sous

expl oitées et d' autres où la derŒité des tables est par contre excessive. En effet, 

sur le plan, biologique, les risques le· plus à craindre vierL~ent d'une surexploi

tation qui, jusqu'à présent est dûe le plus souvent à un manque de terrain pour 

certains exploitants. C'est ainsi que nous avons constaté sur une parcelle de 25 

ares une densité de 2000 poches, soit 8000poches à l'hect are: de telles concen

trations sont excessives et peuvent entraîner un abaissement du rendement et de 

la qualité. 

Sur un plan général, et compte tenu de l ' importance actuelle des secteurs 

ostréicoles, il apparaît opportun d'envisager l a limitation , ou t out au moins un 

ralentissement dans l'octroi de nouvelles concessions, en ôême t emps que l 'on fa

voriserait une roeil lelITe exploitation des parcs existants.~ (l'octroi de concessions 

nouvelles dans ces zones dé j à largement pourvues pourrait semble-t-il ~tre li~té 

aux pr ofessionnels dont l es terrains sont exploi tés convenablement et au maximnô, 

et qui sont manifestement gênés par le manque de pl ace). 



2°) Les moules 

Le cycle normal des moules sur bouchots étant de 18 mois environ, 

les tonnages indiqués ci-apr ès ont été rapportés à une durée de un an, afin de 

les comparer . aux huitres, du point de vue de l a pr oduction globale • 

.!ie!ld~m~n.i.9.e~~o].cl1o.is_c.Qn.Qé.\1é.§.~t_d~n.§.i.ié'§'.QP.iÎ!!!.ales : 

Comme indiqué plus haut , on peut admett re que dans l'ensemble du 

Bassin, les bouchots sont exploités à 87 lb. En :réalité •. l a plupart d'entre eux 

sont exploités à 90 ou même 100 %, mais le secteur d'Agon l'est seulement à 

70 - 75 %. 

90 

Deux grands secteurs : ceux d'Agon (longueur concédée : 103 . 350 m) et de Lingre

ville-Bricqueville (longueur concédée: 80 .130 m) représentent 70 % des installa

tions mytilicoles de l a c~te Ouest, à l'exception de Chausey, non étudié, mais 

dont la production est faible. Les autres centres de moindre importance sont : 

Pirou avec 27000 m, Anneville avec 27800 m et Donville avec 12780 m. (tabl .• 43). 

Sur l a cete Ouest du Cotentin,l 'exploitation des bouchots se fai t 

sur des lignes doubles, pour lesquelles l'espacement entre les pieux de chaque 

rangée es t de 0,80 m : il y a donc, théoriquement 125 pieux par r angée et 250 pour 

une ligne de 100 mètres. ( les dépassements du nombre de pieux pIT rangée 

sont fréquents)~ Une concession de bouchots de 10 l ignes de 100 mètres comporte 

donc 2500 pieux. Ceux-ci, ont une hauteur totale de 2 mètres,. pour une hauteur 

"pêchante" de 1 , '50 m (le bas du pieu, soit 0 ,'50 m res tant libre). 

Les pieux sont ensemencés avec des cordes de naissain amenées des 

lieux de pr oduction (Ile de Noirmout ier, Ile d ' Oléron) en mai-juin, et correspon

dant au captage intervenu vers le mois de mars. Ces cordes sont mises sur chantiers 

horizontaux pour stockage et pré-grossissement , avant l a mise aux pieux qui se fait 

en juillet-aoÜt •. La r écolt e intervient à part~r du mois d ' octobre de l ' année sui

vante, et jusqu' au mois de mars, c'est à dire apr ès un élevage de 18 mois au moins . 

Des différences sensibles apparaissent dans les rendements en fonc

t ion du niveau des bouchots , de l~œ densité dans une même zone et surtout du soin 

appor té à leur exploitation. 

Dans le" exemples ci-apr ès , nous ne tiendrons compte que des bouchots convenable

ment travaill és et entretenus : 

- A Agon, pour les 77500< mètres effectivement exploités (1 95000 pieux) le rende

ment moyen par pieu dans ce sec t eur peut être estDné à 18 kg par an (et à 27 kg 

pour la totalité du cycle d ' élevage de 18 mois) avec un maximum pour les parcs 

"bas" de 28 kg/an et pour les parcs "haut" de 13 kg/rul. 

- A Lingreville-Bricqueville, pour les 76000: mètres effectivement exploités 

(190000 . pieux) , le· n,ndement moyen par pieu dans ce secteur peut être estimé à 
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Longueur de bouchots Nombre de pieux Production annuelle Production annuelle 
SECTEURS effectivement exploi- moyenne par pieu totale par secteur 

tée (en mètres) exploités (en kg) (en tonnes) 

Denneville à St Remy 
450 1 125 20 22 des Landes 

Pirou (Nord et Sud) 27 000 67 500 19 1 282 

Anneville 25 000 62 500 20 1 250 

Agon 77 500 193 750 18 3487 

Lingreville à 76 100 190 250 23 4 185 Bricqueville 

Donville 12 140 30 250 20 605 

TOTAL 218 190 545 475 19,85 10 831 
- - - - -- - - - - - - - - . -

Tabl. 43 .- Rendement moyen annuel par pieu effectivement exploité et production annuelle des divers secteurs. 

\.0 
~ 
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23 kg/an (et à 35 kg pour la totalité du cycle d ' élevage de 18 mois) avec un 

maximum pour les paxcs "bas" de 28 Kg/an et pour les paxcs "haut" de 16 kg/an. 

- Dans l'ensemble des autres secteurs, de moindre importance, le rendement moyen 

pax pieu peut être évalué à 20 kg/an tandis qu ' on remarque également des rendement s 

plus élevés sur les bouchots "'bas" (bien entendu, si l'on rapporte P ensemble du 

tonnage produit aux longueurs non plus exploitées, mais concédées, on observe un 

abaissement sensible du rendement puisqu'un pourcentage non négligeable des bou

chots concédés sont non ou mal exploités). Pour l'ensemble de la c8te Ouest Coten

tin, le rendement pax pieu correctement exploité s'établit à 19,85 kg/an. 

Différents facteurs expliquent ces différences 

- un nombre t rop élevé de b0uchots, notamment à Agon même si, CŒmne nous l' avons 

vu dans l a première paxtie de l'étude, les f acteurs biogènes ne manquent pas et 

si l'influence de l a densité est peu marquée, il rest e que l ' accumv~ation excessive 

de pieux en une zone donnée, favorise l'extension du parasit isme et l'accroissement 

des déchets. 

- l a parasitisme par Mytilicola int estinalis, toujours pr ésent , bien qu 'en régres

sion, est un facteur important du ralentissement de l a croissance. 

- enfin l'ent ret ien défectueux d 'un assez grand nombre de bouchots dans l a zone 

d ' Agon provoque des nuisances : depôt de moules "tombées" porteuses de parasites 

qui partici pent à l'accumulation de l a vase, et à l' appauvrissement du milieu, 

débris non r amassés venant de l 'exploitation des bouchots, etc ~ ••• 

En fait ces fact eurs sont étroitement liés. 

Les décisions de cl assement en zones saturées, pour Agon et Lingreville, 

proposées par l'I.S.T.P.M. ont permis d'éviter un accroissement du nombre de 

bouchots exploi tés , freiné le développement du paxasitisme et par conséquent 

ralenti les phénomènes d ' abaissement du rendement pax pieu. La situation a t en

dance actuellement à se stabiliser, mais il est certain que d ' autres mesures de-

vraient intervenir si l ' on veut améliorer l a production de l a zone d ' Agon en 

qualité. 

Améliorati on des condit ions d ' exploitation: Elle découle des observa

tions précédentes et nécessiterait_ diverses mesures faisant intervenir, princi

palement : 

- pour Agon, une diminution du nombre de pieux, par l a suppression des premières 

lignes "hautes" peu pr oductives et qui encombrent inutilement la zone, et l' arrêt 

de toute nouvelle expl oitation (même apr ès r éduction d'une l ongueur correspondante 

peu productive, car pax ce biais, certains mytiliculteurs abandonnent des bouchots 

concédés mais non exploités) ce qui aboutit, en fait, à une cr éation. 

- le respect r i goureux de la règlementation relative au nombre de pieux)à l'exploi-
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tation des bouchots, et des chantiers à naissain. 

- Pobligat ion d'un ent retien et d'un nettoyage paxfaits des lignes de bouchots: 

tout bouchot mal entretenu, portant préjudice à la zone environnnant devrait 

être supprimé. 

A côté de ces mesures, on ne peut que conseiller (et ceci pour tous 

les secteurs) d'éviter l a surcharge des pieux et notamment au moment de l'ensemen

cement : c'est ainsi qu 'il ne faudrait pas dépasser une longueur de corde à nais

sain de 2,10 m environ, normalement char gée . Enfin, sur le plan de l'exploitation 

proprement dite, il ne serait sans doute pas inutile de porter l'espacement compris 

entre les rangées d'une ligne double à 1 m au lieu de 1,20 m)~ Geci permettrait 

le passage d 'un tracteur et le nettoyage du sol avec une herse., . f avoriserait le 

travail au niveau de chaque pieu et surtout assurerait une meilleure "aérat ion" 

des lignes et très probablement une meilleure répartition des éléments nutritifs. 

III. - PERSPECTIVES D' EXPLOITATION NOUVELLES 

Bien qu'il s'agisse d'une ques t ion sortant du cadre de cett e étude, nous 

avons cru utile de ment ionner brièvement quelques suggest i ons, relatives au dév~

l oppement conchylicole de l a cÔte Ouest, fondées sur les résultats de l a pr ésente 

étude mais aussi sur les observations et propositions antérieltres. 

Disons tout de suite que ces possibilités de développement intéressent 

surtout l ' ostr éiculture, susceptible de se développer sur l'estran selon les tech- . 

niques t raditionnelles, mais aussi en eaux profondes en utilisant une t echnologie 

adaptée, ce dernier mode d'élevage pouvant être orienté soi t vers des exploita-

t ions individuelles, soi t vers une ostréiculture de pêche" associant pêcheurs et 

ostréiculteurs. 

Les huitres: Divers secteurs plus ou moins étendus du littoral peuvent 

encore être expl oi tés du point de vue "biologique", rien en tout cas ne s ' y oppo

serait . C'est le cas de parcelles situées : 

- de Portbail à St Rémy des Landes 

de Surville à St Germain sur Ay 

- de l a plage de Pirou 

- de la partie Sud des bouchots de Bricqueville au large de l a commune 

de Coudeville. 

Pour ces différents endroits, le total des superficies favor ables à 

l' ostréicul ture !'hui tres creuges\Lserai t d'au moins ~OO hectares. 

Deux autres zones si tuées plus au l ar ge (limi te des Basses mers de vive

eau) devraient convenir à pr iori, mais devraient faire l'objet d 'une étude biolo

gique préalable . I l s ' agit: 
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a) d'une zone située au large d ' Agon (entre le centre mytilicole d ' Agon 

et le centre ostréicole de Blainville-Gouville) : pour t enir compte des préoccu

pations de la municipalité d'Agon, soucieuse de laisser libre la plage sur une , 

grande profondeur pour les activités balnéaires, il serait opportun de n ' accorder 

de concessions qu'au large d'une ligne Hord-Sud, située par exemple à 1:500 m du 

rivage. 

Cette zone d'une superficie d'environ 200 hectares, conviendrait bien 

aux huitres plates. De m~me, une zone plus réduite d'une vingtaine d'hectares 

pourrait être étudiée au niveau du Rouquet, au large des bouchots d'Agon. 

Ces deux zones bénéficient d 'un biotope de type océanique affirmé conve

nant mieux au huitres plates. Toutefois, leur situation géographique élOignée, 

basse sur l'estran, fait qu'elles ne découvrent que peu de temps et seulement lors 

des marées de vive-eau (ceCi est surtout évident pour la zone du Rouquet). Cette 

disposition nécessiterait l'étude et la mise en place d"une technologie un peu 

particulière: tables plus surélevées, exploitation à partir de barges pl ates, et c • •• 

L'intérêt de ces deux zones r éservées à la plate, vis à vis d'un dévelop

pement de l'élevage de cette espèce et donc d 'une diversification de l'ostréicul

ture justifierait nous semble-t-il un prolongement de la présente étude. 

- A c8té des possibilités d'élevage sur l'estran, il convient de mention

ner tout l 'intérêt (et même l a néceSSité) qui s'attache à une mise en expl oitation 

d ' une partie des havres de l a côte Ouest. Notre étude a bien montré que si les con

ditions de pousse étaient bonnes (et parfois même except ionnelles ) sur l ' estran, 

le produit "fini" restait relativement maigre, et nécessitait une phase d 'engrais

sement et d'affinage, seule capable d' apporter une amélioration, de ce point de 

vue. L' étude qui est actuellement en cours (convention E.P.R. Basse Normandie + 

D.A.M. / C.I.C.) précisera les conditions dans lesquelles un stockage en claires 

dans les havres est possible et les résultats que l'on peut en attendre. 

Toutefois, à c8té de considérations d'ordre biologique , existent des 

contraintes liées à l'insalubri té de la plupart de ces havres~ On ne peut donc, 

dès maintenant formuler une pr évisi on à cet égard. Mais les possibilités ' potentiel

les existantes sont importantes 'et justifient une act ion des pouvoirs publics en 

vue d 'un assainissement des havres et des cours d'eau y aboutissant. 

- En ce qui concerne l ' éventualité d 'une exploitation en eaux profondes 

et la feconsti tution de certains anciens bancs huitriers détruits, en vue d ' une 

"ostr éiculture de p~che", les possibilités sont réelles. On sait que l a frange lit

t orale des fonds de 12 à 20 mètres a fait l' objet dans le passé (fin du 19ème et 

début du 20ème Si ècle) d'une intense exploitation des gisements d ' huitres plates 

dites "pied de cheval". Des si tes existent encore, qui présentent des conditions 

favorables à leur rénovation. 
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Des essais de croissance d'hui tres plates par l' I. S. T. P.M. en 1974 

dans la fosse du Fournet entre Granville et Chausey, avaient donné des résultats 

très satisfaisants (doublement du poids des huitres plates en cinq mois). Qu'il 

s'agisse d'ostréiculture de pêche ou d'élevage sur concessions individuelles 

en eaux profondes, il est évident que le mode d'exploitation nécessitera la mise 

en oeuvre de moyens spéciaux et d'une technologie appropriée. Là également une 

étude et une expérimentation en vraie grandeur permettraient de préciser nos 

connaissance du milieu et des fonds, et de définir les possibilités de rénovation 

des bancs (ostréiculture de pêche) ou d'élevage en eaux profondes. 

Les moules: A l'exception de rares emplacements situés dans les 

secteurs non encore saturés (Pirou, Anneville, Donville), il ne semble pas 

possible d'envisager un développement important de la mytiliculture sur la cOte 

Ouest du Cotentin. 

Le secteur de Annoville-Lingreville dispose encore de terrains 

a priori favorables pour une extension modérée des bouchots mais nous estimons 

qu'il serait imprudent actuellement, de revenir sur le classement en zone saturée 

de ce secteur à haute productivité, et qui demeure le meilleur du point de vue 

de la qualité et du rendement. 

A Agon, toute extension doit être rejetée, de même que toute 

création de parcs à huitres dans la zone mytilicole actuellement exploitée. 

Il est au contraire souhaitable d'envisager une diminution du nombre de pieux, 

notamment ceux des bouchots du "haut-estran". 

En résumé, un développement substantiel de la mytiliculture sur la 

cOte Ouest parait exclu. Tous les efforts doivent tendre vers le maintien de la 

production actuelle, le raccourcissement de la durée d'élevage des pnoduits et 

une amélioration de leur qualité, objectifs qui doivent pouvoir être atteints 

par l'application des mesures suggérées, essentiellement: limitation des bouchots, 

nettoyage des pieux et des espaces inter- pieux et aménagement des concessions 

(espacement inter- rangées). 
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CONCLUSIONS 

L'étude relative aux possibilités de production conchylicole optimale 

sur la cete Ouëst-Cotentin, réalisée à la demande de la Direction des Affaires 

Maritimes du Havre, a permis : 

_ de préciser les possibilités de production, en rapport avec les ap-

titudes du milieu 

_ de définir les densités optimales à mettre en élevage, afin d'assurer 

le meilleur rendement compatible avec le maintien de la qualité, et sans risque 

de saturation,ou d'abaissement de la production 

_ de proposer des mesures concrètes, susceptibles d'aboutir à une amé

lioration des élevages. 

L'ensemble des résultats d'analyses de cette étL~de, et des observations 

faites sur le terrain, permet de tirer les conclusions générales suivantes, cor

respondant aux divers thèmes étudiés : 

LE MILIEU 

Malgré les apports d'eaux de rivières en dive~s points du littoral 

(havres) et les influences complexes qui s'exercent au niveau des eaux conchyli

coles d'estr~,. le milieu connaît une certaine stabilité biologique qui le met 

à l'abri des graves perturbations de dessalure des zones d'estuaire. 

Les caractères physico-chimiques et biologiques sont ceux d'un milieu 

de type pré-océanique : de toute évidence, comme l'a montré l'étude relative à 

la croissance des produits, il s'agit d'un milieu convenant parfaitement à la 

pousse des huitres (creuses ou plates) mais de qualité médiocre en ce qui concerne 

les possibilités d'engraissement. 

La morphologie de l'estran et sa constitution géologique 

sous réserve d'une spécialisation des 

sont très favo

secteurs (hui-rables à la conchyliculture, 

tres ou moules). Ce littoral est malheureusement soumis à une houle forte et au,,, 

tempêtes qui sont le point le plus à craindre. Néanmoins, les facilités d'exploi

tation des concessions et les résultats obtenus compensent ce handicap. 

Les différents paramètres hydrologiques étudiés se sont .révélés satis

faisants. Sur le plan nutritionnel (plancton), le volume disponible paraît satis

faisant sur le plan quantitatif .et qualitatif: en l'état actuel des choses, il 

n'y a pas 'lieu de craindre un appauvrissement du milieu, sous réserve du respect 

des conditions d'exploitation énumérées au paragraphe "production" Ci-après • 

. Sur le plan de Phygiène des produits, les analyses ont montré une si

tuation satisfaisante au niveau des parcs d'élevage lorsqu'ils sont situés à l'abri 

des zones d'influence des rejets des havres. Par contre, sur le "haut-estran" et 

à proximité des estuaires (pri!lCipalement Régneville, Lessay et la Vanlée), la 
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situation est nettement moins favorable. Elle est même préoccupante pour les sec

teurs situés au débouché du Havre de Regneville (zone mytilicole d ' Agon-Sud et 

Lingreville-Bricqueville) : en effet, dans ce secteur se rejoignent et s ' ajoutent 

les nuisances issues de l'estuaire de Regneville et du havre de la Vanlée. Il 

importe de prévoir sans retard un plan général d'assainissement du littoral de la 

c8te Ouest, garantissant une quali té convenable des eaux continentales aboutissant 

au rivage. 

LES PRODUITS 

Les huitres plates, mises en expérience ont connu une excellente crois

sance puisque leur taille s'est accrue de 50 % et que leur poids a triplé. 

Le produit élevé est d'excellente qualité du point de vue de la morpho

logie et de la calcification de la coquille. Nous n'avons pas trouvé trace des 

manifestations pathologiques des épizooties ayant décimé les élevages de régions 

voisines .. 

L' engraissement, par contre, s'est r évél é médiocre .• 

Aucune influence de l a densité des installations ou du volume des autres 

produits coquilliers en stock sur la croissance des huitres n 'a été observée. L'en

semble de l'estran (et notamment la partie basse) favorisé par un biotope de type 

pré-océanique convenant bien à cette espèce, s'est donc révélé très favorable à 

l' élevage des huitres plates, mais il semble que de moins bons résultats soient 

obtenus sur des huitres plus âgées (2 ans et plus). 

Les huitres creuses, .. et particulièrement les naissains ont montré une 

croissance importante puisqu 'ils ont vu leur taille augmenter de 4 à 5 fois et 

leur poids de 35 à 65 f ois dans l a plupart des cas. 

Le produit élevé donne une coquille bien calcifiée, sans chambrage,assez 

robuste malgré sa minceur. La morphologie en fin d'élevage est satisfaisante lors

que l'huitre est bien travaillée (dédoublages successifs, remuage des poches, etc) 

Malheureusement, l'engraissement est, comme pour les plates . médiocre, et ceci 

quel que soit le site ou le niveau des parcs. 

Nous n'avons noté aucune corrélation significative entre la densité des 

élevages ' proches et la~roissance des huitres en expérience, qu'il s'agisse de la 

longueur, de l ' épaisseur, du poids ou de l'ellgraissement . En l' état actuel des 

choses , il semble donc qu ' aucun phénomène de saturation ne se manifeste. 

Par contre , de meilleurs résultats sont obtenus sur les parcs "bas" 

(coefficient> 85) en ce qui concerne l a croissance linéaire. et pondérale, mais 

non pour l'engraissement. 

En résumé, cette r égion présente les caractéristiques évidentes d'un 

biotope de type pr é-océanique, très favorable à la pousse des huitres, mais de 

qualité médiocre pour leur engraissement. 
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Les moules-. leur croissance s'est révélée satisfaisal1te, spécialement 

à Donville-, Lingreville et Pirou-Sud ; elle est moyenne à Agon ainsi qu 'à Pirou 

Nord, secteurs fortement exploités . 

L'el~aissement est également satisfaisant partout , et semble plus 

influencé par le niveau des bouchots que par l a densité des installations. Si, 

par rapport aux premières années de la mytiliculture on constate une croissance 

moindre et par conséquent un allongement de la durée de l' élevage et un abaisse-

ment du rendement, la densité n'est pas seule en cause il s'y ajoute 

d'autres facteurs, liés not~ent à l'accroissement du nombre des bouchots sur 

les parties "hautes" de l'estran, 

bouchots (surtout à Agon), et le 

l'entretien souvent défectueux des lignes de 

parasitisme toujours présent favorisé par le 

nettoyage insuffisant des allées séparant les lignes doubles. 

Malgré ces facteurs défavorables, et l'influence "limitante" de la 

surexploitation en certains secteurs, la qualité générale des moules de la c8te 

Ouest demeure très bonne, particulièrement à Lingreville et Pirou. Ceci confirme 

les aptitudes remarquables de cette côte pour la mytiliculture sur 0ouchots, ap

titudes qui semblent même supérieures à celles qui intéressent l'élevage des hui

tres, tout au moins en ce qui regarde l' engraissement~ L'application des mesures 

d'amélimration préconisées au chapitre suivant, permettrait certainement de 

retrouver un niveau de qualité et de rendement analogue à celui qui existait en 1970. 

LA PRODUCTION 

Les huitres : elle peut être évaluée actuellement à 5 435 T par an. Elle 

est faible si l'on considère la superficie concédée qui est de 320 hectares, soit 

17 tonneS/hectare. 

Toutefois, la superficie exploitée n 'est dans l'ensemble que de 57 % 
soit 181,65 hectares: de ce fait, le rendement réel calculé à l'hectare exploité 

est de près de 30 tonneS/hectare, ce qui est relativement satisfaisant. 

L'étude de la croissance en fonction de la densité a permis de proposer 

une densité optimale à mettre en élevage : celle-ci ne devrait pas dépasser 600 

tables (3 600 poches) à l'hectare concédé. Dans des conditions normales d'utilisa

tion (ensemencement de 4 kg de 18 mois par poche) on doit retirer 12,500 kg par 

poche ce qui, compte tenu de la fraction d'huitres "à resemer" pour un compléme,;t 

de pousse, correspond à un tonnage commercialisable de 36 tonneS/hectare par an: 

Ce chiffre est donc assez voisin de la production actuelle mais il est obtenu sur 

des surfaces plus petites grâce à une concentration de table~, supérieure à celle 

indiquée ci-dessus. Cette densité de 36 t/ha appliquée à la superficie totale 

concédée (320 hectares) permettre.it une production de 11 520 tonnes, soit le dou

ble de ce qu'elle est actuellement. Une telle production peut être atteinte sans 
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dommage,sous la réserve expresse ~ue les concessions ne dépassent pas 600 tables 

(3 600 poches) à l'hectare et ~ue la répartition en soit faite de façon convena

ble sur toute la superficie de la parcelle. 

L'amélioration des conditions d'exploitation des parcs à huitres peut 

donc se résumer ainsi 

* éviter de dépasser 600 tables (3 600 poches) à l'hectare 

* répartir les tables sur toute la superficie du parc, plut6t ~ue de les 

grouper à une de~9ité élevée dans une partie de ce parc en laissant 

le reste inoccupé. 

* envisager un ralentissement dans l'octroi des concessions dans les 

secteurs déjà fortement pourvus et assurer plutôt dans ces derniers 

une utilisation complète et rationnelle des espaoes accordés~ 

Les moules: leur production peut ~tre évaluée à 10 830 tonnes par an, 

pour une longueur concédée de bouchots de 251 Km. Le pourcentage d'exploitation 

est beaucoup plus fort ~ue pour les huitres et atteint souvent 95 à 100 %~ La 

moyenne s'établit à 87 %~ La production moyenne par pieu sur l'ensemble de la 

c8te est de 20 kg environ par an. 

Compte tenu du nombre trop élevé de bouchots dans certains secteurs 

(Agon notamment), du parasitisme encore présent (~uoi~ue en régression sensible 

par rapport à 1974), et des aptitudes du milieu, le tonnage produit actuellement 

doit être considéré comme un maximum ~u'il n'est guère possible, ni· même souhai

table, de dépasser. L'accroissement résultant de l'exploitation de rares espaces 

encore libres disséminés sur le littoral, ne saurait être ~ue faible et ne pour

rait guère accroître le tonnage actuel ~ue de ~uèl~ues centaines de tonnes dans 

la meilleure hypothèse. 

Dans ces conditions, il n'est pas possible d'envisager une augmentation 

notable des possibilités de la mytiliculture dans cette région. 

Par contre, l'application de mesures proposées en vue de l'amélioration 

des élevages, permettrait certai: nement un relèvement modéré du rendement par pieu 

(grossissement plus rapide des moules, amélioration de la ~ualité). Nous les 

résumons ci-après : 

* suppression des bouchots peu ou pas productifs (à Agon, principalement) 

* respect de la règlementation en vigueur et du nombre de pieux par 

concession 

* entretien et nettoyage rigoureux des lignes de bouchots 

* espacement à 3 m des lignes doubles (au lieu de 1,20 m) 

LES PERSPECTIVES DE DEVELOPPEMENT 

Nous avons vu qu '·elles ·étaient à peu près nulles pour les moules •. Elles 

intéressent donc uni~uement les huitres et s'orientent selon les principales 



directions suivantes 

1°) dans un premier temps, le développement de l'ostréiculture peut 

se concevoir ainsi : 

100 

huitres plates: leur élevage est resté jusqu'alors très marginal. Il 

mériterait cependant un développement impor tant à partir de sites nouveaux conve

nant bien à cette espèce. Le plus intéressant serait celui d'Agon-Coutainville, 

au large de la plage (200 hectares). La production en 18 mois- 2 ans pourrait 

être de 3 à 4000 tonnes par an. Le site du Rouquet , d ' accès difficile, nécessite

r ait vraisemblablement la mise en point d ' UL~e t echnologie adaptée. 

huitres creuses: l'exploitation pl us rationnelle des 020 hectares 

actuellement concédés permettrait une augmentati on notable de la production 

actuelle et son passage à environ 11 000 tonnes par an. E_n outre, divers secteurs 

disséminés sur le l ittoral et couvrant environ 100 hectares sont susceptibles 

d'~tre mis en exploitation avec des rendements voisins de cellX que nous connais

sons et selon les méthodes traditionnelles. Ceci permettrait un accroissement 

de la production d'huitres creuses de '3 à 4000 fonnes par an. 

Si l'on admet un accroissement prévisibl~ de l a production actuelle, 

résttltant d'une exploi tation optimale des concessions accordées, susceptibles 

d'assurer le doublement du tonnage produit (soit environ 11 000 tonnes), et si 

l'on prend en compte les possi bilités d'exploitation ci-dessus de 0 à 4000 tonnes 

fi ' huitres pl ates et '3 à 4000 tonnes d'huitres creuses sur de nouveaux t errains, 

on constate que la production globale en huitres de la cete Ouest Cotentin pourrait 

dans un avenir relativement proche (1990) atteindre environ 17 ou 18 000 tonnes 

par an .. 

A cil té de ce dé','eloppement quantitatif ainsi rendu possibl e, doit se 

développer un accroissement de l a qualité du produit: mollusque plus gras et 

affiné. Ce point, extr~mement important sur le plan du devenir conooercial de cette 

région mérite une attention particulière: il est dès maintenant essentiel ~et 

cela se vérifiera de plus en plus dans l' avenir) de disposer de lieux de stockage 

"à terre", c ' est à dire en des Slites aisément accessibles, alimentés en eaux de 

bonne qualité hygiènique, mais présentant également des c&xactéristiques physico

chimiques et biol ogiques différentes de celles des parcs d ' estran, et davantage,

susceptibles d ' assurer un engraissement du mol lusque (produits de réserve, glyco

gène) . La c8te Ouest du Cotentin dispose des havres Oll existent les condi tii.ons 

voisines de celles que l ' on trouve dans les seoteurs d ' affinage (biotope de type 

estuarien). Une étude, aotuellement en cours, peImettra de faire le point des 

possibilités à cet égard et d'envisager l'utilisation d'un ou plusieurs de ces 
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havres pour assurer l'affinage des produits si, du point de vue de l a salubrité, 

on parvient à assurer un assainissement convenable~ 

2°) Une autre possibilité de développement de l'ostréiculture consis

terait en l'élevage des huitres plates en eaux profondes, qu'il s·'agisse d'ostré

iculture de pêche ou d'.exploitations individuelles. Les essais limités que nous 

avons réalisés dans le passé, au niveau des Iles Chausey ont montré tout l ' intérêt 

de ce mode d ' exploitation et le haut rendement que l'on peut en attendre. Mais 

il faut souligner qu'il exige une technologie particulière, et aussi l'établisse

ment d'un "consensus" préalable entre les divers utilisateurs de la mer (pêcheurs, 

conchyliculteurs •••• ) 

L'étude de cette possibilité n'entrait pas dans le cadre du présent 

travail, mais nous avons cru bon . cependant, de la mentionner car elle présente 

des chances réelles et ne doit pas êt re sous-estimée. 

Il es t évident toutefois qu'elle ne pourrait être envisagée qU'après une périOde 

d' études et d'expérimentations préalables, indispensables pour préciser tous les 

aspect s scient ifiques et techniques de ce mode d'exploitation de l a mer c8tière 

de l'Ouest-Cotentin. 

-:-:-:-
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POSSIBILITES DE PRODUCTION CONCHnICOLE OPTJlIlALE 

SUR LA COTE OUEST-COTENTIN 

FICHE ANNEXE (art. 4 
de la convention) 

Les conclusions de l ' étude ci-jointe, sur l es "Possi bilités de pr oduction 

concr.ylicole optimale sur l a cote Ouest-Cotentin" peuvent êt re ainsi r ésumées 

d La partie de l ' estran soumise à l' étude (de St . Germain sur Ay à Donville les 

bains) pr ésente d'excellentes aptitudes pour l a conchyliclüture 

- Bien que sensi ble à l a houle et aux vents, l'est r an est favorable aux 

élevages conchyliccles mai s les différences géologiques doivent être mises à profit 

pour une spécialisation des zones de culture, les substrats durs étant préfér entielle

ment r éservés aux huitres, les substrats meubles aux bouchots . 

- Les eaux baignant les concessions ont des caractéristiques sat isfaisantes 

des points de vue : physique, chimique et biologique . Elles correspondent à un biotope 

de type pr é-océanique et ce caractère est d ' autant plus marqué que l'on s ' éloigne du 

lit t oral et des embouchures des havres. 

- L' étude pl anctonol ogique a montré que les ressources en plancton 

(phytopl ancton notamment) sont suff isantes pour l 'ensemble du secteur ét udié. 

Cependant on ne doi t pas sousestimer l' exist ence de nombreux aut res consommateurs 

s' a joutant aux coquillages en élevage , consommateurs dont nous ignorons l'impact de 

prédation sur le volume global du planct on disponible . En att endant qu 'il soit 

étudié de façon plus préCise, cet élement doi t inciter à une certaine modération dans 

l ' attribution et l'expl oitation des concessions. 

- En ce qui concerne l ' hygiène, elle est généralement satisfaisante au 

niveau des parcs d ' élevage en mer lorsqu'ils sont si tués assez loin de l a côte ou en 

dehors des zones d ' influence des havres. Elle s'est par contré révél ée médiocre en 

certains endroit s du "haut-estran", et parfois même mauvaise à proximité des havres. 

Un plan génér al d ' assainissement des communes riveraines s ' impose si l 'on souhaite 

mainte~ir salubres cert aines zones littorales du haut-es t ran. La situation est pl us 

part iculièrement préoccupa.'lte entre les havres de Règneville et de l a Vanlée. 

~ Les essais ré~.lis és ont mOJ;ltr é une excellente croissance des huitres plates et 

creuses. 

L' engraissement est le plus souvent moyen, parfoi s médiocre. Dans l ' ensemble, 

et hormis l a période de reproduction, l es huitres rest ent relativement maigres . 

Sur un an d ' observat ions, la mortalité s 'est révél ée faible (environ 10 %) 
L'état zoosanitai re des mollusques a été trouvé bon et nous n ' avons observé 
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auclUle des manifestations pathologiques en rapport avec les épizzoties existant en 

d ' autres régions françaises. 

L'Influence de la densité, spécie.lement recherchée, n'apparait pas de façon 

si gnificative . Cependant, la prudence commande de ne pas dépasser une certaine 

densHé de produits en élevage (voir ci-après) 

Par contre, l' influence du niveau d'élevage est plus marquée 

parcs sont situés à un niveau de coefficient> 85. 

~ Les possibilités de production optimale sont les suivantes 

les meilleurs 

Hui t res : du fait d ' une expl oitation encore pc~tielle des concessions, la 

région peut être considérée comme sous-exploitée avec une production éval uée à 

5435 tonnes/an. 

L' étude de l a croissance dans les divers secteurs, permet de suggérer 

une densité optimale à mettre en élevage se situant aux environs de 600 tables par 

hectare , soit 3600 poches, pour un rendement moyen de 36 tonnes par hectare et par an. 

L' optimisati on des conditions d ' exploitation doit permettre, sur cette 

base très mOdérée, d' atteindre une production de 11000 tonnes sans risque de 

saturation, à condition de respecter certaines règles simples d'exploitation. Nous 

suggérons à ce sujet : 

* d'évi t er de dépasser 600 tables (3600 poches) à l'hectare, 

* de r épartir ces tables sur toute la superficie du parc et de ne pas les grouper 

dans un seul endroit en laissant le reste de la concession inoccupé, 

* de ralentir l ' octroi des concessions dans les secteurs déjà fortement pourvus , 

en recherchant plut8t une utilisation complète et rationnelle des espaces déjà accordés 

Moules : Il ne parait pas possibl e de dépasser largement l a production 

actuelle de moules, évaluée à environ 11000 tonnes pour ce secteur. L'effort doit être 

porté plut8t vers une amélioration des conditions d'exploit ation des bouchots, 

amélioration qui se traduira par une légire augmentation du rendement et une q~ité 

accrue du produit. Nous suggérons les mesures suivantes : 

* maintien des zones saturées, 

* suppression des bouchots peu ou pas productifs sur les parties hautes d'estran 

et non-remplacement, 

* respect de la règlementation applicable aux bouchots (nombre de pieux ), 

* entretien et nettoyage rigoureux des lignes de bouchots, 

* espacement à 3m des lignes doubles (au lieu de 1 ,20m) 
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~ Perspectives de développement 

a) Elles sont nulles pour les moules. 

Pour les huitres , et en plus du passage possible de la production actuelle 

à 11000 tonnes résultant d'une exploitation rationnelle des concessions accordées, 

les perspectives de développement sont relativement limitées Œ8.is réelles. Elles sont 

susceptibles d ' être envisagées dans les directions suivantes 

* l'élevage des huitres plates pourrait être étudié et tenté sur les parties 

basses de l'estran les plus favorables (environ 200 hectares). La production prévisible 

pourrait atteindre 3 à 4000 tonnes/an 

* l ' élevage des huitres creuses doit pouvoir se faire sur divers sites 

d ' estran, totalisant 100 hectares au moins. La production prévisible serait aussi de 

3 à 4000 tonnes/an. 

Ces deux possibilités porteraient la production globale de la cete ouest du 

Cotentin à 17 ou 18000 tonnes par an, à l'horizon 1990. 

b) Sur le plan de l'amélioration de la qualité des produits, un effort doit 

être tenté dès maintenant pour aSffilrer un meilleur engraissement et un affinage des 

huitres en claires ou dans des bassins situés en des lieux bénéficiant d'un biotope 

de type estuarien (havres). Une telle opération, qui se traduirait par une plus-value 

non négligeable, nous parait souhaitable pour favoriser la commercialisation d'une 

huitre possédant une qualité organoleptique améliorée, en -tout point comparable à celle 

des produits des autres grands centres ostréicoles français. 

En outre, l'existence de telles r éserves "à terre" présenterait un grand 

intérêt pour les professionnels pour assurer les divers travaux de conchyliculture 

auxquels ils doivent faire face. 

L'étude qui est en- cours précisera les possibilités existant au niveau de 

ces havres mais, quelles que soient ces possibilités, elles resteront étroitement 

subordonnées à la salubrité des sites en cause: nous retrouvons là l'urgence déjà 

signalée d'un plan d'assainissement de la côte Ouest du Cotentin. 

c) Enfin, à plus long terme, existent des possibilités d'élevage des huitres 

plates en eaux profondes: hormis un essai de l'LS .T.P.li!. , certes favor2.ble mais 

limité, réalisé en 1974, not'S ne disposons pas de connaissances concernant ce mode de 

culture dans cette région. Il serait donc souhaitable qu'une étude soit entreprise 

afin de prÉciser les aspects scientifiques et technologiques de tels élevage, ainsi que 

les possibilités et le rendement que l'on peut en attendre. 

-:-:-:-
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